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C'eft icy le fccond Liure. 
de ma façon , qui a efte dediç 
pnmefme tçnips à deux.peiv 
foûues 5 les vns en jriront j 
les autres ne Iç trouuerpnt* 
pas bon 3 & moy ie. ine fou- 
cieray fort peu de ce qu'oQ 
^ndira , pourueu que i'arriue? 
A la jSn. q ue ic nie fuis pro;;; 



EPIS T RE. : : . 

pofé€. Il y a afTez loGg-4temp$i 
que ic fyis malade, pour croi- 
re que ie. ïoouïXSLy bieii-toil. 
Encore que ma maladie {oit. 

mon inuention , ie ne la 
ÇQimois pas affez 5 pour fça- 
- Uotr conjibien èlle diitera , 6c 
û elle me fera le plus viel ma- 
l^de de France > comme elle 
m'a fait Icpluseftropie. C'eft 
ce qui me fait fonger à payer 
mesdebtes. Toute la France * 
ff^^taflez ce que ievous dois^ 
Madamb^Ôç ie fçay^MoNsisvR, 
que ie vo^is ay des obliga- ' 
tions qui ne font pas petites* 
ie pourrois bien in'eh acqui» 
ter 5^miferable que le fuis , ^ ^ 
la façon dès miferables ^ eu 
difant que, Dieu vous le ren* 
<le 5 & le priant pour vous. 
Muis yoos ^utt d&u^ > 
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quoy que peut-eftré , non pas 
en pareil degré > plus de cré- 
dit que moy en la Cour ce- 
lefte : le n'entreprcns donc 
point au delà de mes farces. 
Ï€ vous donqe toucceqiic ic 
"VOUS puis donner. Sice n -Cti^ 
pas tout ce que ie vous dois ; 

i:'cft vous payer en mauuaiiiè 
iftonnoye. Mais il faut tirer 
d.Vnmauuais payeur çe que 
l'on petit.; Si vous me prenez 
pour ce queie fuis , vous ne 
clouterez point -, que û mon 
Virgile TRAva^Tir Ciftoit jC« 
quH n'e& pas , c'cft à dir^ 
^lus digne de vous^ie ne vous 
i'o&iÛe plus hardiment, que 
ie ne fay les maigres diue^ 
ti^femens d'vn malade. le 
croy , M A D A M E 5 que lès 
yeis Buriefqu€;s que it.ay mis 

■y .a ji. 
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E p I S T R E. - ' 
en iamiere iurqu'à cette heii»- 
XGi 3 ne feruiront p^s peu à 
vous faire croire ce que^ ie 
vous dis maintenant en prôfe. 
Et . pour vous , MONSIBVR 
lors que l'eus l'honneur de 
vous parier. le.vous confide- 
ray comme, va homme extra- 
ordinaire ; Xes grandes, ac- 
%ioQs que vous aue:^ faites de- 
puis , ont bjien fait voir , que 
vou* ejftiez>ce.- que. vous me, 
pâruftesj Se que moninclina- 
tionjiaturelle ne s'efloit pas' 
trompée. Et i'ofe dire , fi les 
mal-heur eu;x comme moy ^^fe 
peuuent quelquefois ^réjoù^f, 
quei*ay reflenty vne ioye ex- 
trême, quand les deux per- 
fpQnes du monde que i'eiU- 
mois le^i^ius 5 fe fojit tr^uuéâsS 

.fi. digues. r^Aç: die l'a,utrp/, 
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E P I S T R e; 

Mais en méfine temps y quë 
par _l€$ pliis belles paroleis. 
iqije^i'ay pu-mettre enfemble, 
ic tafche vous perf^atler 
que ie vous honore extremc- 
nieût 9 iô ne vois pas que ie 
vous importune de %çfi^e ^ 
le finis donc mon E^irc ^ 
quelque plaiflr^queies^ala^, 
des'^aujfïî bien que les^vieil- 
lards 5 prennent à parler 5 
quelque beau fujet que. i'eii 
ayei C'eftpar laque ie croy 
bien mieux vous tefmoigncus 
mon 2ele que par longue 
profe : permetcez-mpy feule-^ 
ment de vous iurer fby dVft 
homme qui n'a plus guieres 
à viure 5 que le voftre tres- 
humble & très , & csetcra j 
que vous allez voir au bas de 

fueilk ^ qui efl; le i:efjccii\ 



E P ï s T RE. ; 
ordinaire ûc touçes lc& Ef i- 
ftres , eft dans.la mieitne la 
plus graade yenfcé ^ue. 4ira . 
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CET EN pu N T U Vfiynt Mm 
Virdoit fa face de dondon^ . / 
Vour frendvA celle d'vtu^^ hmqw ^ 
Tant jlmour forcené U fïqii$ 
En vain four ce feu vigies » . 
Caufé far vu defir faUt , '\- / \ 
La, fauurette boit k /f neigei , * .^^ 
Sùn chaud toutmfnt peint ^^aUegni. 
V infenfce a beau baire jraii y 
£Ue ne fait e^ua des frak^ 
Tanrofl d^JEneas le mérite, 
ïait fa poitrine vne nuta^nUte^ 
J^e fait bmfler iufche & tifon^ 
Et tantofi la bame nwfon 
De eerj^fant perfimagc, 
D onnêi^ affaut à fon veiié^agi^ 

L1VR£ i V. 
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Et puis fon fvifi^ge ch^rmanf^ 
yient Luy troubler L'^ entendement^ 
Cette panure Sjeine des fûles 
S^arrefte â feîmùindres parole fp 
Toute feule s^en emrethnt , 
Vuis elle dit , mon cauf en tHnt^ . 
Mim cauT 'à l'amour fi rebelle^ • 
Mi tna jranchife en d dans l'aifie. 

Hela^s I que ne l^ay-jé paré 
Le rude xvup qtê^on m 4. tire, 
jiyant fur le pere d^Jlfcagne - 
Tant fait de chafieau^ en B^j^Agne 
Bile s^en alla mettre au lit^ 
Tour fe refofer vn f^tit* 
Maie ie repos qui teut tnehAM^ 

pt pafjîon violente - ^ 
Ke peui le ren$ede damer ^ 
lEUe ne fait que fe tourner^ 
Tour trouMt vne bonne ajfiete 
Sa fièvre toujours l^inquieté, 
£lle fe pert^ & le voit bien, 
La malheur eufe n y pettt rien : 
• Elle sHrritey elle fe fafche , 
Confidte fa raifen ^ & tafche 
D^aùpaifer fes fcns forcené %^ f 
Mafo/y ce n'ejî pas pour fon 
Si-tofi quelle vit la lumière , ' * 
Elle ^ppêUa f i chambrière j 
Et luy dit , faites-moy venir ' 
Ma fctWy ie veux l^entretenif* 
Cette fceur auoit mlit tiame Anne 
Tfmolmafire^ & M\de oam^à 



TRAVESTY- 
£$ bien moins bell^ ^ue fa fstur^ 

Mais aymxble four fa douceur , 
Capable d^vne bonne affaire ^: 
S^ififfaHoif far 1er & fe taire y 
Et fi pleine de charité y 
Slff^en vn cm deaeceffite 
Elle euji efté Dariviene y 
D^iUeurs de cmCciencé nettt^. 
Si toft que la 'Eieyne la vit \ 
iAouge en vifage, elle luy dit . 
O ma fœnr ^nne^ o ma fidelle \ 
(La faifant ajfjeoir auprès d^eJle^ 
Es luy iettam les bras au cou. ) 
I>îs'mey donc ma fceur, pourquojf id^o^ è 
Comment f par qu^eUe deftinee ' 
Eft v-enu cheo^ moy cét-jienéei 
O quil efi fais^ S qu^H efi gras f \ 
0 qii^iL eji b^au^ quand il efi ras / 
^^il eji fort, quHl ejtheau gendarme i 
^e fa riche taille me charme , 

fon ceilfendHt , grand & kleu ^ 
Décoehè de matras dis feu " ' ' 
Sur Damey ainfique moy peu fine.^ 
A réarmer pas hiin fa poitrine i V 
S^ui conque le croirait iffU 
pes Dieux , ne ferw point deem^ . 
^uand quelqu^vn a i^axtie poltronne i 
^ tout bruis il tremble, & s^efiopne^ 

^ toM coup il faigne du ne%^ : 
Mais ce BAy d^s détermine^ * * 
Combien de places enleuées y . 

Çombien de ^Htrres achêféu 9 



Vajfer, che:^tome nation 

ToHT vAillAm comme [on efpée, 

Éh fang Grec fi fomtnt mmpeB 

Et qu^on m^a dh ejîre vn vieil louf 

X^ui tranchoit, & du fremiiff cmp, 

Vn chenet comme vne chandelle ^ 

Dieu me veuHU deliiêref d^Uêii r : 

0 fi ie n^itupis refolté 

De viure en nm efiM f»i^^, 

Si ie ri^efîois bien ^efolué^ 

^pres auoir efii fr^uè^ 

D^'vn homme qui me fut fi chef^ 

De ne iamoM me pMtmherf . 

Si ie ne eraigmU mariage^ 

Comme un mary fait cocua^e^ 

O 'ùyy fiie ne i^mek iuri^ 
^ne ce ncetéd qui tient fi ferre ^ 

me f errèPûiÈ de ma vie y 
le te confeffe mon enuie 
( Mais n eu dis mot ma chère faur ^ 
Cet hmme me reuieta au cater^ 
Defuis la mort du cher Sichée^ 
le ne m'efiak foint re^uinqué^*^ 
Et qui m^eufifarlé d*vn mari» 
n^eufl pas efli m^nfa$êe»i^ 
Mais depuis que fay veu mon hofit 
Mon eerfs perfe^d^ cejh en offie^ 
( le te le confeffe m'a fceur ) 
\A fofft mal ctmferHé mon caenri 
Ma blejjure n^eji que tfop^rayt; 
Il faigne^ d^vne m^fme 



TRA VE ST Y. 

h ftns Us wefinés accidinss- ^ 
jQui m^inquietent le dedans, 
£p recomm ,bhn que nw^ amê 
Br^hfle d^vne fareilli flame* 
Mais certes ie i^efiouffetay 
Cette fiame^ oh ie me fouttdy 
Deuant que et rnal-heHr ph^Arrmt 
Payme mieujc imfkt, tmm t^imn 
Ou flujîot que mon chien de corps 
Soh fnis bien^tofi au tâng iee mgfÊS^ 
Et faffe en Enfer pénitence 
De fa mauuaife refijlan£e. 
0 puietrtr ^ie te gardera}^, ^ * : 
Autant de temps que ie viuray^ 
On ne njerra iaman quElife 
Tomie en faute, sb* qu^m en mdlfi^. 
M.e premier qm t^cem nsa foy ^ 
L'emporta, mourant ,auec foy^ 
Slue le pnÊfft defnne la gardei 
Et qu^en pitié Dieu me regarde^ 
Car mon effrit tn v^ite 
^ quelque chofe de gafié. 
Cela dit, vne g^offe pluye» 
Slu^en 'vain fa beUe main ejfuye^ 
Couurit de pleurs tmt fon rabM 
drand "uent petite fluye abat^ - 
Mais au frouerèe n'en defpUife, 
tes foùfffifs emfe%jpar Ça braife^ * 
Tar fes pleurs largement ieftê'^ 
JPurem de\plm belle inite%j^ 
Bs fes fouffirs à la fareiUe^ 

Comm€ h vmUfeuL reimlle^ 



t ' LE VIRGILE - 
£t ^fÊêt le fm fcùt m aUer 

yn pot â force de brufler. 
Tant plus fes foiéfp,irs j^exhaiirenf ^ 
jy^antam flui fis larmes cbuktem > 
Si ^ue iamai^ tam ne fleur A 
La Didan y ny ne f mfjjtira. 
Sa fcsur l^ayant réconfortée ^ . 
Luy dh de fa bouche édemiê. 
0 chère fœur^ que laj/me mieux ^ 
Ny que mon ecèur^ ny que mes yenx y 
Sç^ache\ de moy^ ma faur mamie^ 
S^^vn tant in de Voly garnie , 
i^oy que Pon dlfe^fait grand bien 9 
yous vieillir es;^ en mi^ins de rien, 
Bt quand 'vt^m ['vous vérre^ vieillote^ 
yoHs dire\y pefie de U foté , 
D^asêoir f^ffé 'vos ieunes • 
Tour la crainte des mefdifans , 
I>ans le fafcheux e fiât de ^veufuei 
Il n^efl rien tel que chofe neufue j 
Clm^fie%^ vn mary nouueau^ 
Et vous Pappliqne'x^fur la pe^ùê* 
Jl' nUfi point de telle fourrure y- 
Et /t vousi^pute^ que i^en iure, ~ 
Je nfen vay vou^ faire vn ferment y 
Tlus gros que maudit foit qui ment i 
Tuiffay-je deuenir Veftale ^ 
^uoir fur mes Vieux ans la gale > 
Eftre pauuYBy mourir de faim , 
S'il efi rien tel, après le pain y 
,QHe d^e^oufer vn hoHnejie homme , 
/ 9it bajiy tout ainfi ^> comme, ^ - ' • 



trivvesty; : 

te bel Jette as le Troy.en^ 

Sluê l^on tient tant homme de bieni 

Carde\ bien cju^il ne vous efi^hafe ^ 
J^{e voflre Majcfte Vatrafe^ ^ - 
M^Yie\-vous fans biaifer^ " ' k ^ 
faire autrement x^eft niaifer^ 
Zors que rnaiflrejfe de famille , 
yom auYe\fait.garfon & fille r 
\A l^vn vous direv^, mon fanfam 
.L^autre vous dira y ma maman. 
Bt s^iU fe mettent trof à braire 
Vont ce^que vous au es à faire , 
Jktette^-lef moy fur ves gemuxf . 

E/ me les affomt^e^^dc coufs s 
C^efi le flus grand flaifir du monde: ; 
yous craignes qu^vn défunt en gronde^ 
LaiJfeT^le gronder s^H luyflaifiy „ 
En Enfer , ie croy quil efi% \ 
Jl eft bien oifeux ^ Le beau fire , 
De trouuer fur tout à redire^ 
J^and à moy , ie me tromfe fort i 
Si quand vn hqnme^ofi^ i^^nde-mmi 
Jl prend garde a fon efpoufce , ' -.V 
Ce n^efi qu^vne billeuefée , . \ . 

yn vray conte à dôrmir debout f 
Ou de nourrice 9 & fuis c^esi toutr. 
l'e 'veux bien que lé Trint^ Hiarba 
Tar fon e^/tiffe é fale barbe , . -, 
Vof4S ejl quelque degoufi. donne y • > 
Mt.que maint autre forcené , :. 
De ces Roitelets de i^ibyef » . . , * 
yom efi donné far^ Peu d^tnuie 
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Je îfOHUe en yofire adf^erjim 
yoftre ji*fiificmhn. 
Mai6 pmr celuy-cy^ qui vom touch 
Vom fù$ venir i'eoH h la i^mln, 
S^e voîfs m fixités que guig^ier. 
Vrene\'le moy ^fans luetrguigner ^ 
Encore vn cpup ^ il le faut prendre. 
En égayer & puis le rendre^ 
Si ce qui reluit n^efi pas ùy^ 
De jplus confidere^i^enciêr ^ 
"Barmy queif* beirhares- ww efiie J 
Et la demeure que votis faites 
Tarmy ces peuples Ly biens ^ ' 
La plus part vifages de chiem^ 
Certes l^cntreprife efi bien p^ande i 
S$ n0êutwi^aue\ qui vous défende. 
D' vn. çoftl U GetuUen , 
tarron cotmt^ BohèifHf^ t ^ 
De autre c^fié le Numide^ ' 
S^i cheuauche fims*nms ny bride e 

Les Scites inhp^italiers\ 
Et les Bfsnêns hamimUtfê. 
La ville de Tyr offenfée^ 
y$fire Majefti menacée : v - . \ 
^ar noflre frère ^ uri vrây pendart^ 
S^i noue gafiera tofi ou tort \ : 
Ces ennemie iJt mis mfenthle , 
Vous aduertkffint, ce mtffmbie^ • 
I^e "oous^iemxfonger a^^uii- 
On vous viendra rwer.de cou^s r 

Vont U fldiH ninfi tnoL mnété 



fe trouue eh et fort , finoti 
Tarl^enîremSfeda.Junon. 
Auec ce,ferfmn^ge dU^fe 
Si quelque voijin vjot^ ^0ig0 l 
Et penfe ^oiês inquiéter ^ 
Vous Am\ dequoy le p-Qtier ^ 
0 que voftrê 'viUê n^iffam0: 

S^en va dcuenir florijptnte ! 

que cet hymen bie^h^hunreuXr 
Vuf c€S Vhrygiens n^leureux 3 
Va rendre nùfire ^fiat Tmique s 
ViBtorinêx magnifique. 
Vous n'ane^ qu^'à remercier , 
Les Dieux du Chl^ & ies^ffhr^ \ ' 
J^e ce grand f^ymen s'accçwfli^^e f . 
£t qu'jieneas l^mdiMer^iJfe ^ 

Si bien que fans courir ailleurs^ 
Kjy chercher des gifles meiUeurs, » 
jtufres de vô$is il s^accagnarde. 
0 ma fœur^ freneç^-y bifn garde^ 
lnueme\ bien adroi/emem 
Des fujets de retardement. 
J^ue de tour en imt m Pamufe^ 

Faites excufe fur excufc, • 
Dites que fes meilleufs /poiffeaiéit 
Sont frefis de fe mettre en morcedtii^f 
J^*il n^efi matelot qui ne fuj^e 
Orion l^ jijhe.fi (fe-plt^ y 
Et qu^on ne peu^ iNryuer flotter, ^ 
Sans grandemem ferijtliHr* 
Tar cette harangue effcace^ 

Pidm Jadis time di, glace ^ . ^ 

- A 5. 
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Veuint bien-toji toute de feu , 
Et U pudeur^ qu'encore vn feti 
Dâns fort ame elle auoh gardée^ 
S^enfuit de U déuergondce. 
Enfnitte de ces beaux difcoufs^ - * 
La Bjeyne prh fis habits courts $ 
( Car mec vne longue cotte ^ 
On fait trop grand amcts de crotte^y 
£ t fe coiffa d^vn capuchon , 
Sans oublier tnafque & manchon ^ 
Tour aller utfectet au Temple. 
Bile efloit de fort bon exemple^, 
Et qui, iamais en bonne foy , 
}Je fip du temple vn caquetoy- 
Eftam U 5 fa faur at^ec elle , 
Chacune ojfrit vrie chandeliç^$ 
La bouche fi gargalifa^ 
Et d^ encens s^aromanfa j 
Et puis on fit vn facrifice _ ' 
^ Cevês des loix inuentrice^ 
Du poupelin, & du pafié ^ 
i^u^an cr^it aujfi l' Ptuoit efié 
Du fauomeux pain de GoneJJei 

On offrit â cette Deefe 

Deux brebis ieunes & de chùix^ 
Le bon Vhébus portercarquak , 
Xnuenteur de la Sarabande, , - 
Eut part en cette digne offrande'^ 
Comme au ffî LU us le boni 
Grand dijjtpateur de jambon : 
Dieu ffaU fi i^on mit en arrifri, 
lunon U p€ejfe mpcim » 
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car c'eft ^ elle^in fàmbUète caf^ / - 
De qui i^on faifie flm grand té^^ 
Là^ Didon. de, fort banne grAce, 
tie/pandh le n)in A^^ne taffe 
Sur le ^ont de. la fomt d'yn hctuf ^ 
Blanche commt vne eù^p^ i^ntuf^ 
Bt fuisjit quelques caracoles v. " 
^ l^entMr des j aimes idoles 9. . 
Leur Jit à tot^ de beauK frefens : 
Des animaux agonlfms * ; 

EOe confulta les entrailles , 

J^ui fentqiem bien fon les $jti faillis 

T>ons le ne*^ elle fe beufcha ^ 

Bt sres'fostemept fe fafcha%i^' : ' v 

O t/aniti des arujpiees / \ ^ 

Dequoy feruent tes fi^crifices \ ' 

Ji femme qui fe meurt d>ammr I 

C^efi chercher ^la Lu^e^ en plein iour 

Sljfe de chercher quelque remède ^ 

Lors que ce grand mal la fojfede. 
Elle a beau faire ^ il faut brufier y. 
Mourir de faim fans fe faouler . v 
Ou bien four contenter^a rage 
Taire farler U^nioijmage^ ^ 
Son fauure ej^rif^ deuenufou, , 
Za/ai$ courir faps fçauoir ou» 
Ce feu Cregeois toujiours s'^augtnent 
Bt deuor4 la fouure jl^mei , 
Verfafl-elle de f leurs vn feau , ; • 
Ce feu Gregeoii bruflg dans i^eOH^^ 
Et la brufleroit de fîtes belle,. 
Var M^éop^^e^ gré^n^ fm^^^ 
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S^and friand de la venaifon , 
yn Vafiew dânf Us b^k dê Cme 
JL tranfpercS ({"vne fagete ^ 
Ou bitn^fivQW vaule^ d'vndard^ 
Vne biche de fart en forf, ^ 
jifres l^auoir Un^-temps chaffée» - 
Sans bienffOSêoh s*U4?M èlep€i 
Il s^en vd amme il efi venn « 
Bs le paunre animal tmaïf ^ 
le me trompe^ car la femelle 
(Anm n'en fçait U raifon qu'aile) 
N*^ ni çome^ ni cornichon ^ 
non plus quefm fetit bithm; 
Veuam qu'il ait arme fa tefle* 
Bjesmmons i la pauure befie g 
J^Ue fuit an trauers des bois , 
J^i fma dtm m fays Cretois^ 
Comme vne bifche frénétique , 
Torfans Ja fiéche qui la fique 
Toufiouri attachée à fon flâne ^ 
Duquel fort vn ruijfeau de f^ng. ^ " 
JJafflicatian eft aifié 
Sur Didon d'amour embrafee. - 
Bile frend me/ftre Jteneas » 
Et le tiraillant far le bras ^ 
Le^ promené formu la ville f 
Comme Aenée a Pamè ciaUei 
Et la Didon beaucoup d^amou» j-j 
jt chaque pafiage , defiour ^ 
On fe faifoit cent déférences, ' 

Bt def§4^çp9fs ftm^temrinetf ^ 



Hê fint^ Jl bien î^Ci*» fuppme':^ ^ 
ir rois céKt trente duilhe ^. 

Le dcj?ein de fex fortere/pes \ 

Ch€tmn faifam U eaHffmi \ 
X^rejfant ^ feradoHciffoit y 

"Puis TQUgiffoit de ft fQttife 

2.4 faut$re maihe^mêpt, EUft 7 ^ ^ 

,Jfyant peur d^auoir mti ngi^ 
Tour le dejTein ipi^eUe n de flaire 
Ce qm n^efi pas feêit -offert ^ 
Souuenf elle fe mefpfenoit , 
^lors qu^elle i?emre$€nm^* 

fretmt G^mtitr pour G^rffêHh 
Bile habille, ^^ebabille , 
Ke / çait quafi ce qn^ti^ èit 5 
Et tout le monde e» efiourdit^ . 

^em dire quelque i^fe^ > 
la commence% 'acheu€r ne i^^^ 
Ohure^ hme^, ^ nedk mw^ 

Vom de mefme que fait un fo^ ^ 

.£t fuis, elle le meine-kpi^ 
Xuy fait ladite fort M floirt^ 

S*encheuefire de fLm en fi^'^ 
JLe mange aute det yeux géuiu^, 
Stfrjout 4e qu^il dit fe refcrie ^ 
Sam feuueir cacher fa fime^ . 
Mais quand il fe faut feparer.^ • 
I^il efi temf0 de fe retirfr, - 
lors que la Keyne des efloiles J 

JU mm ituec ^fembres 'nfoiiêÊ 
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i/t t0êt cùHHert noftre h^rifon » ~ - 
Le diable e fi bien mai fon. ^ 
S^a$ifi elle fe 'voit toute feuU^ 
BUe foufp ire ^ elle s^ef gueule ^ 
ji force de foujfer fes cris , /v 
Tant le trouble eft.tUnsfes e^ritfl 
Elle entretient U foxcwie '%. 

\4bfenté % fon abfew ^enie 9 . >t 
Elle farle ^ Yejpùnd four luj , V 

^fin de flatter fon ennuy* 

Mlle n^etf- eft point entendue , - . . 

Car il dort la^cuiffe, efiemi^ë.^^ \ \ 

Sans fe foucier fi, ï}iéon . : . . < /. 

'Paffe vne bonne nm$ non* , . 

S^and U iiune jlfcagne eU^ attMpf^^ 

Comme ayant j>eur qu'il ne^/^efcf^^^^e,^ 

Elle le t^t enp'e fèî drofs, * 2 ' , 

Et le ferre entre fes deux ira^y \ r 

Ejffayant par cetfe finfiff^,^ - 

Jy^adoucir le mal q^i i^ Me ffe^- • 

Ha vraymet^t c'cfi vishM^ vjeHX t<m.^\ 

Contre vn Uieu fin ^op$m0 ^ammf% 

Ce fendant tout ofiurage ce£i, . • 
Cn fe desbauche^ & U Jemejjk 
yie fonge flus à ^exercer , ' * - 
Et ne fait que fm smfs fafféf: 
Tout mange y boit^ rit^ davfe^ r.aill^ 7 
0 diabU fi f0 vn tra^^iUe \ • t , x 
Tout les ouuKAges eo^menceo;^^ ; - 
Tar les ouuriers font ^aijp';^ ^ . . v*. 
Xes tours demmr^n^ imparfaites 

Les nmaiiUi om^ d^sj ifmefii . # 
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Teus Its dejfeinf wnt ^ vau-Pi4Hi 

Ce qu^on ne trouue bon ny bedu , 
Tout le monde en dit de^ [omettes 
On en f^'n mille chanfonnenes ^ , 
\4utant en emporte le nsëta , 
On ne fa.it fo^t mieux que deuant^^ 
lunon de colère enfiamée ^ ^ ^ , i 
De voir ferdre fa renommjee , 
£^ mettre t.o^t à, l'abandon j 
La Sidonienne Didon^ r . 
Cette Dame qui tonfiours gronde J 
jtlla tfouMT yenuiiU ilondej . 
Et d^vn vifage rcjrogné: 

yous croye's^ amiv.toiét gagné . 
Zuy dit-elle , Dame Cythere 
"Par vùftre infâme minifiere y \- 
Et de Cupidon voflre enfant r * 
S^î tranche du Dien triomphant i 
Bt qui fomtant pour tout potage ^ 
N^eji que Dieu, du ntaqucrelage^ 
yrayl9tent vos deux ditêiniteo^ ^ 
Ont de grands honneurs mérite^:, 
Vauoir triomphé par furfrife ^ 
De la pudeur de Dame Elife* 
Maifire Aenéa^ vojire bajiard. 
Comme tout SoudriUe efl vantat't J ^ 
£n faira de contes pour rire , 
Vousfaite\ eftat -d'en méfiire ^ 
JE t Les chofes iront ainjl : - » ' 

waymeht a$te!nde%^ n^ous y. 
Vous vous ejie^ mis en la tefte : 
nojfre cbkn ffefi qié^vnt ife^fi^i 
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Vom tr 9mm ê% ii €pêi f ourlet $ 

ie f'^attray fort bien deme fier , 
Maigre pos dtms^ cette fufée , 
Pafjte^^'vous cent foU fins rujée* 
Confe^t'KcLe moy fans mentir y 
Vous duex em feuffm de Tyr , 
Et four cela fait dans Canhage 
Tùut ce flaifam i^enm-minage ; 
Tous vos dépeins font defcvuuetts 
Et reuffirom i l^enueru 
Certes votif & moy ^ ce me femble '^ 
En nous TAccommodtme enfembie. ^ 
Gafferions bien mieux nofîre temf s 
Vos défias font défia contens* 
Viden meurt itamour four Mnêes 
^ffemblons'les par hymenée: 
ie confens que le 'Phrygien 
Soit maiftre du Sidonien^ ^ 
Et "uerray h Vrinte de Troye ' 
CoHuerner Carthage auec joye^ V 
Et bien e^ il bon U fanyi 
Luy dit lumn* Vaurois menty . 
Si ie vous difois le cenirme^ 
Dit Venuf^ & dans cette affaire^ . 
S^e vous vene\ de frofof^f ^ 
Je ne i/oif rien k refufer\ 
Elle voyoh pourtant la Dame * 
iunon iufquau fonds de fon # 
Et que la proportion * v ■ 

tf^eftois que purà imeneiptà ' 
jîfin que fa thee^ Libye , ' 
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M^is iî fourbe , fourbe & demy* 
Vouloir efire ^^^fire enn^P^y , 
Et frendre contre quereUe, 
Cefi fe vouloir perdre^ dit-elie^ ^ 
On ny fmt g^pier que des t9Uff^ 
Je f^ay fort bien qu^vn diabif vom, 
Eftes quafi la mefm çhofe, 
I^t^iue qtf and faf cher on vont ofi(. 
Il vâudfùit mieux efire fendu* >: 
Or pour cet hymen prétendu * 
le doute bien fort de l^affaire j 
Car ie Veftin mus eft contraire^ 
Jupiter efi f our de pejîin^ 
%Qifi veut que l*^n pétrie iatin 
J^elque iôur far -toute la terre ; 
Jl vous craint comme ît te^nm^ ^ 
Tait es le diable i la maifùn^ 
Vous le meHrÊ%:A laraifm ^ - 
Ou.flufioB faites^luy carepe ^ 
Vous com^aifieçi;^ bien fafo^lejfi J ' 
JE^ Itnrs que vous i^aue\ flatté ^ ^ 
Si c^efloit vofire volonté ^ 
J^'il ferait la faujjfit moftnoy^J 
J^e fans fe^fouoier fi Tro^e 
EnKme re/fufciterdf - ' 

Tout s'en ira cornme il foûrra > 
Bien ou mal fourtèm qu^ii voiSu plaife 
jQue le fort en gronde ou s* en taife^ 
le Seigneur s^en f mtirtt peu., \ ' 
jEt tournera la chofe en jeu^ 
Dre fteT^ donc 'vojlre batterie,'» ' ^ ' ■ 
J'ajieure nt$j^ Sfigneurie^ - V 
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de mon cofie ieferay 

Ainji far la Venus la belle^ 

^JunotïfortfaTisfaittd^ilUw . ^ 

. Luy fif quelques complimens cêUrts: 
Tuk reprit ^aàa fi U di/cQurs. 
le me charge de cette affaire^ • 
TPourueu ^qut noHs fuijjiom nP$4s tfiiri..^y 
Et chamne de fon cofii . • 

^ gi fie auec fidélité. ' - 
yoicy comme ie m^y veux fnndre ». 
Et le fiége gue ie 'veux tendre* 
Demain ma Didon sUn ira^ 
Si'tofï que le Soleil luira^ 
•4 iâ chafie aufc voHre Mné4 l' u , 
yne bourrajque inopinée, : • • ^ 
' J^e ie feray tomber fur c»^ V \\ , • _i 
Taira feftr aux flus "oaleuriHX^ 
Horrible fera i4 temfefie , • * \ \ . \ 
Dom ie p^eûnds troubler la feff^ ,.-1 \ ; 
Car le tonnerre grond^rj^ . . w * 
Crofie grefle fi meflerd'i , « . / V '. 
£^ l^ûhfcurité fera telle , - \\\ », 

4iyr4i befoin de ck^lfidêlUt 
Les Tyriens fe cacheront ^ ' ' v 
Et les Troy^ns, comme ils f^Hjtrotfff 
Pour iuiter pareille pluye , . . ^ • 
Jl neft ferfonne qui M fuye ^ 
Et qui n^ailh fhn^ fe.ti^it^\ , , . ^/ 
Sous vn arbre^ ou fous 'vn rocher ^ . ^\ 
Sans fonger fi durant Ppragt^^ . / * i , :î 
la V,e^ne marche àj^ç,p^ na^^^^ . . . 4, 

1 ■ 



S^enfuiront de grande randon^ 
Se nicher dans vne cAuerne > 
Bt lors de veux bien qn'm me btrM 
S^ils forttnt comp$c ils font entre\ > 
Je nous» les rends eneheueBre,\ » 
T>'vn lien qui tient comme teigne>y 
Mt fi ma Did»p ffeM brehaiffêe^ ' 
' Vans neuf mois on verra fortir 
De leur f M ron Infans de Tyr* , 
^infi parla du Ciel la Dame: ' 
yous efies vne braue femme 
Dit Venw riant en fon emm. \\ 
jipres ce compriment mocquew/'. » , 
Les deux Dames fe faluertm > . 
Et puis après fe fepar ère nt ^ . 
Vetms ^11 A voir fa Vaphos \ 
Et lunon tira vers Samos : 
Tour aj^iier 'une ^cçmh 
D^vn Embrion bien enipefchêe* 
Le lendemain 4M poinB du jour»- 
Tout fut en^ nummr i Ut- Ciour^ 
La jeitnejie Vhgnicienne, 
Chacun^ auec fon chien m chienne, i 
Tous braues, tous â chcual ^ 
Les "vns hien ^ & Us autf^s tuai 
Et tous equipeo:jf our la chaffe^ - 
Tarurent eh lOt grande place • 
Force Vicfueurs Maffiliens : v . 
Slyantis é de valfits de chiens » 
De leurs trouppcs faifeiem fat^fate 
Cot^m^ q»i diroit tamarare. ' . 
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Xtf vns efioitnt chargto^^ de rets 
'Ponr emfrif0f0m ks f^refis ^ 

Les autres ailiers pleins de maillu ^ 
Et de eHtreêiUêts fmr ies cmUtsi 
Bqtte\ à cru, les gros Milours ^ 

jime':^^ d^efpiêttx^ in habhs etmftty 

^ la porte de Dame 

J^t frenoh éncw / « chmi/i » 

loHoient les vns au trique-trac y 

les autres frencient du tabac y 

D ifcour oient d^vne & d^MMtrê thife ^ 

Et bien fouuint rioient fans caufr* 

Mais a la jin tr^ dw fumemr 

Mit la Kejf^ne en mauuaife humenr • 

Xtf Dame leur tfum^ya dire 

Si^eUe aymoitffas ouyv rire. 

Son tracquenard rangeant fjm ^ein^ 

D'oTy d^argenty de fer ^u d^airain^ 

le n(n ffwy fM bien U mcttiere^ 

De fon fied grattek la fouffiere* * 

C^eflbit vn.foYt bon trac^uetuon^ • 

Hofrfmis tjuHl amit. vn^jamarà^^.- 

La Keyne habillée & coiffée^' * 

Et foigneiS^ement mtt^ev- • - ^. 

Sortit en fompiux appareil y 

On ne peut rien t/oir de pmeili - 

5*4 feule robe en pierrerie * 

Paloit plus d'vfULmefimm i 

fiUe efioit de rés éeJChàâlmtfw 

Xouuerte de unatte galons , v 

Et de grwp démens i frtltteheiS ^ . 

Sur fon ch^ef denx^ ^fintms . ^aufirmh^ 3 
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jlHic quelques mir^^ do pM^^ 

Taifoîent fur vn. petit turhan 
Vne ej^ce de capeUne » 
yn car^ii^k^ ùhargeoit fon efchine$ 
Oarny de maira4 empem^'^ 

S es cheueux qui fur f on derrièr e 
Flotùitm d^njHê beUê^manhr^ ^ . 
Efioiem ce matin lÀ g^^ff^^\ % 
Et nùue\ de wdms ^ 
De ia main de la forcenée 
D^vn M qui faifm Mni€< . 
Item f m fuperét mantes ' 
Fait à Sidm de draf d^'P^ff^au^ 
Et qu? elle pùrtûR en efcharpe , 
Eftoit d^vne couleur de carpe^ 
Car d'efcaiUes ^or efntaiUe \ 
Et tres^artifîement t aille, 
^*^ft^jf< ofi^i^ twte teumerte^ 

Et fur l^efcaiUe iaune et vcrtâ^ 
S^and U Sohil à phmdmmeity 
Veau de carpe elle éei^enoit. 
Jl fe retroujfoit d^'vne agraf^^ 

refondait À ia piafe ^ 
Cette agrafe reprefemoit 
Vne poÈe d'ours qui tafteit. 
Et que tajloit d^ours autre fati^ 

Vvne ^ l'autre, de fi$9e agatem 
Les Thrygiens vinrent auj^ 
En grajpts botter de rouffyL y - 
lUui efiâk ileur te fie, - 
Tout esbaudi de tille ftff^ ^ 
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j$pr€s luy vint fon chtf f^tf^ » 

jQut les ycHx de tous occupa , 

Tanf efioh beoM lo galant homme i 

Veu sUn falloh qtfil nefuB, cotme 

^follon^ alors que quittant. 

Xante^ qu^on dit qu^il dymé tant^ 

£/- la Lycie ou l'on {rifionney 

Ce beau fils de Dame Latone » 

Tôudré, Jrifé^ rafé de frais^ 

Jl grand eqt4fage & g^^^d jraii i 

Vient faire ci Deios refidence \ 

Tem le receuoir, chacun danf u 

%€s Agathyrfes peimHre\y 

De leurs plu^ beaux habits. fOre^ i 

Et les Dry opes ^ & les Crêtes , 

Danfent conme marionnettes* 

Chafcun le cul, du pied bjtt » ^ 

Jamais on ne vit tel fabat* 

Ce Dieu fnr les co fhaux de Cyt^he^ 

Se promené la tejîe ceinte 
De fueilles & de rubans d^or^ ' 
Tel^ & plus beau peut-efîre encor^ 
"Parut en fon habit de chàjie 
' èie/fire Renias dans la place*' 
Jl feut de chacun admiré ^ 
Des yeux de Didon deucré^ 
Et luy pareillement fur elle 
loiiafouuem de U prunelle* 
\Alors que Pon feut dans les bols 
Des rochers, chèvres & chamois 
Thirent la peine de de f cendre, 
fd l^on frit c(^ll$ de les prendre^ 
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Venna daims trauerfam let chatftff 

Mainpes petarrades lafchans. , 

Sans beaucoup de cérémonie , 
Et ntaint cerf y plaint lè deuanp 
yiffe autant & plus que le vent ^ 
F ai font naijire dans £onfafiage ^ 
De foufjîer^ ef^ak nuage y - - 
Ils fè fauuoient en moins de rien 
En jfuoy certes Ut fàifoitnr bleh*^ 
lulusy autrement Afcagne , 
Monte fm vn cheu^ d^ Ef^ Agnê.i 
Attrapait les plus anaticeT;^ ^ 

TPuis l4t ayant outre-pafie%^j 

Venait fur- eux à toute bride 

Voufioit fon cheual intrépide , 

Luy faif m p a fier des fofie\ 

S^uifompeur quand Us font fajfet^ 

0 que le compagnon defire ^ 

S^u^vn grand fanglier de bonne ytirC 

yienne defchirer fmhnk \ ' 

Les chiens au milieu des ejpieux ; 

Ou que quelque lion defcende 

\An milieu de toute la hmdt i 

Taire wmbLer les plus ardents ^ 

En leur mohBrant grifjes & dtnts 

Sluoy que beBe fi raui fiante 

Ife foit guère diuettifiame* - ^ 

Cependant qu ainfi i^on chafioity 

Le Ciel fet^rf s^obfmrafioit ^ 

Et par de grands coups de tonnerai 

Veclaroit ta guerre d la tem* 
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Le tonnmt hien gtQodé 
De U.gi^efle fut féconde, 
La grefle le fm de Ia flHjft^ 
Il fi?efl ^eyfùnne ne fuye i 
Tant ^cet otag^ vibemçnf 
I Tenfa tout perdre en i;n*mmem^ 
Il tonne ^ il grefle^ il fleut^ il veHff 
ëJ^horrible tempcfle ejpouuente ^ 
Les efprits les flus affeurc^: 
£t les efclakcj rejter^^ , 
^u lieu d^ajder dans les tenehres , 
font naijire des craintes funeh^s^ 
Les Tyriens cofimt des fot^^ 
Tour fe cacher cherchent de^s trùu^ 
Lés ^Phrygiens en font djê tfefntfe^ 
IhIus le vifage kUfme, 
Detfutnde par ti^ue fon fapé^ 
Lequel cependant s^efchapa, 

\4uec Didori tome plmrmffj ^ 
Ef neantmoins toute arnonYcuJe p.. 

laquelle eut iouÀ beaoê iw^^' 
J^i l^àmoU wuIm croire vn peni. 
Ils patrouillèrent dans l^s^çï^uftis^ 
Sans fe foucier de leurs hçetes ^ 
jKon plus que de leurs p^tmees gem 
Me fe faemerept diligens 
Dans 'vne profonde caucrne» 
tOMed^auoir 'vne léimefÊ^ne^ «. - 
^ Ils s* y foimerent a tafîons, 
£^ s'entre^feruanp de kafiçnx.' 
Eftdne da*ts eette noire grotte ; 
Chacun anea vn pi^d de erme ^ . 
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Ils HcomuTtm lu^rs eJ^rUs: 
C^efl ce ifH^on feut anoir apfrîi 

i>utre €fU9 ma flume eft difmtte^ 

Sur vH eHdrpit fi délicat 
^ fa0 vijie fans difcrirt 

C^efl fourquay ie n^en dlfoy r/f*i 
Jdak ie croy que taue aUa bf^f^^ 
Jf^neas compH vn homme fagc , 
H^en a iamais dit d4Ha»f^ge > 
Mt DidùH n^à ianutU rien dip 
JDe ce qu^en UpMtte elle fit: 
Sfaehex,ff»temef^ qn^ils s^y tinrinà 
^ffex^ long-temps^ & que furuintenfi^ 
Tanduf qu^ilsfurene là dedans 
De tres-funefies accidciis* 
On dit que luwm ^ nofcieri j 
Et Dame Tellus nourricière ^ 

entre 'don»er$m Iti fignal m - 
Si c'eft pour bien^ fi cUft foUr mat^ 

Encore vn couf ^ie m^en v^ft^ tairi* 
JL£ ciel eevfftiee de i? affaire^ 
Soit qu^il en fut d^auify oH non i 
JTira /me coups 4e cane» z " 
Les Nymphes des lieux en hurUrtnt\ 
Bt leurs tefies defçheuelerent ^ 
C^eft pourquoy ie imude a penfe^ 
Xltf*il s'efioit fans doute pafié 
Bntf^e Didon & WtùjhejiMU 
Vne manière d^hymenée. 

LIVRE IV. B 

_ — 
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Car de cet konnefle novt 
Dame Didon nomma cela* 
Mak ie fçay bien que quetquit pruief^ 
Lnji donnèrent des nom^ ^lifs rudes ^ 
Bt nm-ôbftant la qualité , 
jQj/i Tyr l'on à bien caqueté , 
Tant de Didon que de fon hojies 
Certes ia-mais pareille faute 
He caufa fonil r^mir , 
Bt la famêre Infime de Tyr 
En mourut dont ce fut dommagf^^^ 
S^ue maudit fait fon mariage , ^ 
Et maudite foit fa vetttf. 
Je 'ueUx q^il fe foit esbatM 
jiuec elle jieneas de Troyc^ ^ 
£e n^eft^u vne a0hn de joyd 2 
Et laquelle ne deuoit pas 
Troduire vn funefte trejpas» 
En fallait 'il ceffer de 'viure: 
La fuiuey qui la 'voudra fuiurei 
lètonnoîs de fort bons efjiritsi' . 
S^i ne poudroient pas d tel pri^ 
' ' Achepter de la renommée , < 
/ n^efi ma foy qu^vne ftMee • 

- jîu^tre renomtuée il y 4 y 
Laquelle par tout publia , ' * 
Slue Didon^auec Maigre Ainéê 
Eftoit ii^nte feêf hyfioéni^^ j^^/ ^^ 
Cette ve nommée efi vnmalj 
Ou plufiofi vn traiftre animal 3 / 
jQ^i ne fe peut tenir en place^ 
lln^efimlicequilne^OM 
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f rend farce , cheminyaijant. 
pans les commencement il femble 

de peur en parlant il tremble , 
Ttii^ afres à tou^ il fe fpené\ 
£t de petit dénient ft g^and^ 
^Qj/il s^eBend far tome laierrei *; 
On dit qH^apres Vefhmge guepe^ ' 
^€ contre les Dieux intmt^ *' v 
^nceUd^ y lequel pUmk 
Contre leur dongeon efcaladè^ . ^ ' 
La tnere dé cet \ficei^e ^ ^ \ 
Et de Cae^ atttre p^nd 'ÙoHê^^^ ^ ' 
J^n accoucha, par grand malhet^^,^'-' ' " 
Cecy fùi^Âi^^fans luy déplaire l ' - ' • 
La, terre ne pùuuoit pis f air 0: ^ ; 
Sluand eUe en aUf^h aéorté^ ^ ' \ '^ '^ 
EUe auroit bien plus mérité : ' 
Ce Monffre bifarre & fMtafquf ^ 
y<t wfte ducpied comme vn Bafcj^uc 
^ le coxps de plumes ceumrt , 
Sur chaque plumé H^n att b^erti 
y ne oreille touTtours ouuerte^'''"'^^^^^ ^ 
Langue à craindre, & bauéhe'dfftrft^<' 
^i dit tout indijjeremmerit * - - * 
Ce quelle f^ait^ & fôuuentmmu 
La nuit elle fait diligence^ - * ^ ^ 
Cette permUufi engeance ^ , . 
£i vole ^lime v'n chat^huant , I * -> 
Ses vaps^àifle'^^^ ' * . 

Entre deud^airs fans prendre terre J - ' 
Tuii le iour eUç^j^t ia^fféerre, -Sv^ 
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S'emind à l'ail fm vne touY j ^ 
Et frêni garde tout à ^émour 5 , / 
VorclUe oUuerte pour (ifprendre^ ^ - 
Ct que fa bouche doit r^ejpandre^ - 
Tout heaa ie .f^rle en fingnlier , 
Deuam farler en pîurier , . 
La maU befte a des oreilles, 

Des bouches Rafles ou vermeifler'} 
Et des yeux itmr & nuit ouverts , 
Noirs, bUfis, grU^ blancs^ iaunes ofé llCYiS^ 
De la couleur it tu nfiimporte 9 

jiutdnt que fon maigre cqrp f orp^ ■ • 
De fluines ^ jiont H efl aufjî 

TPortê tam par-là^ que par-^y à '^^-^ 
Ou par-cy par4i^ l^vn mut '( fMm^ - -> 
En vn meftier comme le Hoftre » * » ^ 
On ne rime fas compte on veut j . - 
Mais feulement comme l^à^nftuii 
Cette contefêfe de nouneUes y 

En j^t^ par tout courir da beUei é 

'Tantcf*jieneas que de Didon; . ' ' . 
Vubli^nt qu^eUe omit faif 4o9p ^ ^ ' 
De fa perfonne^ à mxifire jtijfi^f^ 
Et c^i^ fa^i jfîoi^^ hymenée ; ^ S 
Et qu^Jencas de foncofié . 

^Ufloit fotie!m$nt gmoté : 

Slue ce reit aérateur de troyé $ >r 5 
^Se donnait kien fort au coeur pyt \ - 

jiuMC la Dame & que^ tqm 4Îmr 

(Sans fe mettre en peine \ fi d*eux%- . 

I^iroifém^f^l^s deux R^pw^/^^K-^^ ' 
^ Var ^eff^tU^sÂ cofêpi dig^g^Hg ^ 
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pi àngu^s^ mafie^^ flefihes^ Jards ; ' 

S^nà-imbeo^ tant de bons foudarts'^y 
}fe s^amf oient f hif dam Carthé^e. ^- 
jQji'i voifitfr â Inàn' mêittage , 
Etpajfôient les îoursMus mtiifS 
fe fmt àes hiritnrs» v - 

leurs CouYtlfans faifoient de mefmc J 
Toift efloh n^MlU de Ctmf^^ 
TLes Vendredis & Samedis y 

Comme Us lutdk ,& fimtdk 

On n^entendoit que ferenades ^ 
On ne voyoi$ que mafcarades ^ , 
Faire fe fiins^ danfet baletJh ^ 
Tous ies maifires^ fous les valet i J " 
Touf aUoh inXour fMt ÀfcuelltSy . 
Tant les MejJietéTs que Us Don^ell^Sy 
tes . D omdtfhi qme let* Uefjp tms^ 

Tauîe d'^e^ercices fheiUeurs. ^ 
S^affeUpient mon fttit cour gauche ^ 
Vaifoitnt iour ér nuit ta débauche ; ' 
tes fjué mori^n€<x^ d^iHx tom 
VotHêoimt fa/fer pout4è ffand^ f^^^, 
^Et Didon eftoit rcfolue\ 
Detfft^n PaffeUeif diffblîià 
I!\t quand bien on en mêdiroit ^ 
J^ffe tMtP que i^hyuet dmerMit • ^' 
El/e pa/^eroit fon enuie^ \ . 
Ef fer oit iour & nuit la î/i^t r 
Tyt' parèiUe fùvee & vigueur ^ ^ 
MLaig'ré ifhyuer é^fa riguew* 
7e fom les^ dif^eutT mal-1m$9M/ies^ 
Oofif la fini piefchame dts.hjie^x' ^ 
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IBjndh Us fmfUs esbAys ^^ 
Du vaj^e Libyque p^^' ' 
Tuis elle 4Ua trcuuer Uidrbe ^ 
'Le B.oy du feu fie fique-^foirbe , 
jQjie le grand lHfj)in Ammon ft 

Ellé j^ut long'temps fon Amante 9 
. Cette Dm%e^0^Garamam^^ ' * 
Ht tint long-tcwps embcgufnê\ ^ 
Ce Dieu far fon teint baytné^^ 
Ce Trince honorait fûr-t f&n V ère, , 
Et nhonorott fas moins fa Mere i 
^fin de 'viure longuement , 
Tour ccla^ magnifi^ement i " 
Il auoitfah bafiir ç0êt Temples ; 
T)e riche Jîruê^ure, fort amples. , 
Dans ces cent Tenifies-^jcenti AutjeU^ 
TPeu de gcnr en ont rvèu de tels, 
Orneo^^ de figures 'taillées; 
Très artiflemene grifailleef f - • 
^Deuayit chaque Autel, lampe efioité 
jQui beaucoup d^hutUe luy coufioi^t ^ 
Efiatit iour ^ nuit allumce :* > 

Làr y mainte viÛinte ajfoî9timée^ 
TPar ce "Roy noir vejîu de blanc , 
£ ngraiffeit la terre de f «»g> . 
tes portes en efloient ornées 
De fleursy de rubans cotdonnecs, 
Bt les ruban/ cmmie ùs^flemsr^ , 
'Ejioient de diucrfes couleurs, 

noHâê^ ^ fl^t donc f tméeir 
Var la mçbm.ç nmjnmk ^ 
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S^e Didon & le VhrigleH^ , 
Scandalffoiem les gens de bien j 
Ce Vrince dié fays Liby^nm 9 
Comme vn amant lien^toB fe fique 
Et qu^U auoh l^e^jit hautain 3 
Crut qu^il n^e fiait rien flus cUff^ j 
Il s^en alla tout en colère 

Temple s'en fiaindrt À fon Vere 
Voicy les difcours qu^U luy ^int > 
Les yiux fleurons y fafle le tejnt^ 

les mains vers le Ciel haufiées ^ 
Vvne dans l^autre entrelafiées^ ' 
O grand Jupiter ^ r4»iré , ^ ^ 
Vu Maure au grabat peinturé^, 
Bt éjui fmrtant n^as grande imè 
T>ii Maure y ny de fa peinture* 
Slfioy ijfste le fdame en verhè 

Boiue fouuent à ta fantc: 

Ton tonnerre, éf- tes^ fetarrades i 

Ne font donc que fanfaronnades^ 

Bt tout le bruit s^uau Ciel i^on fait 

K*eJ5f rien que du bmh fins effets 

J^oy f le bon qui te facrife^ 

Bt le mefchant qui te deffe 

7<l^en feront donc ny fis ni miejix ? . 

fit la terre au de/fous des yeux 
V^aura que le defaduantage. 
D^efire plus baffe d^vn efiage ? 
Bs moy qui te fers nuit & iùur ^ 
Bt la Didon.qnifait l'^ amour 
Mériterons ke mefine forte : ^ 

Si bktn fHpit^Y. ^ (^H il à'importe ' 
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/4iV# bien, m faire nêéd » 

^jiufres de toy tout e/2 égal. ^ 
Vm Didû»^ vnetmnmfi^ 
S^en 'vint en faifant la pletireupg 
^iJam démander place à àafiijt^ . 
Cette ftêgitiue de Tyr ^ ■ 
S^tfen ce tiuage nous receufmes j| 
£t^tm compa/pon mm eufmêS à 
Efi éprife d'vn autre gueux ^ ' 

J^i fe fait nmmet ie Vieux e^ ^ 
Cet autre Vâris, cet Jlenée ^ 
Atêié fa trmpe efentinie , . 
Comme vne Don\eUe accmjhré^ 
Tûtêdré^ fri^i yfit^^mitrâ ^ 
D^vne toque Meonienne, 
^uec cette Sidonienne 
Tout omtettement fah d^de^ 
Et comme on dit vit i go^e» 
Jlinji par tette bonne Dame ^ 

Cependant que ie te réclama 3 
Je sue troHHe amoureux eernu »^ 
Dequoy ie te fuis bien tenu.* - 
\A d^autres^ lupiter^ âd^ autres 9 
Si fur les fMtrifteêJ^ neftte^ ^ 
Tu fondes tes meilleurs repas^ 
M^foy tuffPengraifi^aépMm' 
De mes viSiimes ajfonmées^ 
Et dermes lamfee aUmui^s 
le fuis fort mal recompenfo • 
Vrayment, fi le lUujfo p^nfe,^ 
Je n^euffe paé perdu ma peine ^ 
ht miatg VAdbu & be&i ^ UiM 
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SetoUnt encore dans leur f eau ^ 
ijt faire h^nnmit â moh ttouj^eaHi 
Cette harangue bien ftnfte . ./ 
^in/i chauiemm fronemée é 
Fit tout L'^effet qu^elJe deuoit. " - . 
Seigneur lufiter qui tout vMt 
Vit le Monfieur & U Madame ' 
S^ui saffelloiem^ mon ccfur^ mm ante 
Bt fi^n de l'^ autre emheguîne\^ 
Sans cejfe fg rioiet^ au ne^» 
Sans fé mettre heamoup en feine,, 
Autant jieneas que La Visyne* 
SHls faifoiettt Les gens cdqueiteri v 
Cela fafcba bien lufiter^ 
Il affella fon fils Mercure ^ 
Bajîard de gentille nature^ 
Et bien aujji morigéné \ 
Slu^vn garçon fàns ojfénce né^ \ 

ejl vray qu]U aymoii a prendre ; 
Maie^n eneft quitte pour rendre, i ^ 
Si-toB que fon 'Bere le uit , 
Voicy le difcoufs quHL luy fit% 
ya faire brider 'vn Zefhire^^ 
Monte defiusy ^ tfen njos dire 
A Maijhrc jieneas U Troyen , - ' 
Qu'il ne fut iamais qu^vn vaurieM» 
J^e fa mére de fon e&fftrage 
Nous auoit promis dauantage ^ 

t>eux fois des .mains der Grecs, pmui^ 

On ne l^ au oit pas referué ^ ^ . 

Tour fme ifUNtmmt fideUéi: 

Ou plujiofi du Uan 4^ Niuelle: , ' \ 
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Dis luy qu^vn miroir à Vutin y 
Tout domptir le pays Latin 
Eff vn mai-propre perfnmage J 

q^é de Teucer ie Ugnage 
Demande vn homme de vertu^ - 
Et non pas vft coigne-fefiH 
Tour le faire bien-tofl renalfre^ 
Et danis le bas monde paroifir^ 
Arbitre de tous les Efiats , » ; 

Foulant amx pieds les Votcmatsi^^ 
Si cette grandeur {^importune 
S^^il nempefcbe pas la forthn&t 
D^jifcaigne , i cela defiiné . 
Tar vn ./^rreB au Ciel donnée 
S^Hl cefie dmc dmmede^k^rei, , - 
^^11 nauige, & me Uijîe faire r 
JEt s^ dit qu^il nUn fera riw> 
^'il s^aîUe, vous ni^entende%^ bim, 
le ne veux point dire le refie j 
Vole doncy tnon fiUi adieu ^ f^^^f^ 
^injt luy. parla lupiter , 
& Mercure alla s^apprejîer: 
Jl fes talons ^ cjHe mnUe aucune^ , 
Tar ref^eB iamtis n^impmnnê 
Talonnieres il ajufta , • 
^Et puu proprement adjoufîa 
JL chacune vne paire d'aifler ^ 
Car ce Dieu fie fourroitfms. elles 5 
J^oy que meuyttmflm' qH^'vn^Mlfy^ 
Voler fans fe cajier le cou: 
Mais cfuani H it ta iambe armée 
.DfifatalonnierecmplHm^^è / 
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^Dejftis Là terre & dejjus l^ean ^ ■ 
Ji ne fe irùum fùint é^oyfeau ^^ 
S^ii njQuluft faire vne carrière^ 
Confère vn $ii pûrti'-taicnniire ^ 
^ui fûurroh dn uoL dij^iit^^ 
^^uec l'ojffeaH lufitir : ■ . 
Et pêit il frh fon. Caducée^ 
C^iji vne verge entrelMee 
Jj^'une couple de beaux Snpens'^ 
EmornU^'^t^y Ù; non rampans* 
^^uec cette verge il faii tfige 
Ce Dieu Vairon du brigandage 2. ■ . ' 
Prononçant eeruins mots foUet^ 
jQu'on dit iouànt des gobelets ^' . : , 

ht dont ^Pay perdu la mémoire , 
Il fait ce quhoif ne pourvoit croire J 
■S^il ne fait qi4?vnhoinme toucker»^ 
En Enfer il fe w cacher l \^ 
Et s^ib veut retirer cet homme^ \ 
X# retonchanty il en fort tomme ^ 
J^i dans Enfer n a point e fi £ 
Sanssefire de fon feU gaSi ^ 
jQuand il veut qu^vn homme fommeîUè 
Zujy fourrant ft verge en L^aureiUe^ 
Il le fait èi^sn-toji fommeiUer^ 
Et quand il le veut refuciUer 
JL deux ou trois hpnf coups qu^il iomt . 
De fon lia/ion^ il n^efi^perfo^n^^ ' .^ ^^^ 
jQui ne fe réûeiUe en ftirJkut..^ , 
21 en fait le fi-cid ^ le chaut ^, 
He la mefm^ ^,il fsùt l4tmfefi$ ^ 
£t quand elle fait trop I4 be-fi^ 
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Il U dijjîfe envn infiant ^ 

jtMc cé iafim importai 

Jl donne auffi fur /es aHreilIcs, 

Bt mille autres ielles mefmeUlu $ 

■ S^e ie n loifit de conter , . 
I>e pem de ie trop anefier^ 

Le -voilà, défia qui coftoye. 

Comme vn lAigle, & non comme va 
tes flancs de fon grand Vere Atlas ^ 
Vieillard qui doit ejire bien las, 
I>epuis ifue fon efehine forte 
Toute la ma(fe du Ciel forte: 
Ce Mom a fur fafonmhi 

De grands fafins en quantité J 
Slt^i toiêUfem fa tefie & fa nuqut \ 
Bt luy font comme vne ferruque; 
DjO f m groi chef eouuert de kois^ 
S^exhale maint nuagf ef^ok^ 
S^ui le caohe & qui l\enuironni^ 
Et luy fait comme vne couronne » ' 
Sa bouche crache des ruijfe^x ^ . 
J>onO froides^ & clahès eaux^ 
Se fefarent en flufieurs fljtuues:^ 
Tous les lfhêers^ ^ neiges meufuer 
Luy font vn jufl-au- corps nouueaUy 
S^i ne quitta iamais fa peau : 
Er toufiours neige àejjus neigé 
Son ventre & fon grand dos aUege^ 
t entre 4ê SoMt fmfioure'4^ham ^ 
Et^ce climat plus quHl ne faut à 
^ barbe magasin dè glace y 

fait kome^r hrie face i 
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"tat là glace Jùd éM mtnton , 

que la laine ^ oh le CQton^ 
Là, le Dieu fme CadmU^ 
fa pr^mièrê repofee , 
puis hachant drtê (Èf w^fiU^ 
i>e fes quatre ai fies fauftenu, ./ 
Vint fondre fur les eaux faié^â : 
*^uécfes aî/Urefialéis , 
Il Jhnble qu^il voudrait ramer,, - 
Tant il rao^e de pris U mer. 
Comme un oyfeau de couleur bliuî ^ 
bec longs ^ la courte queue ^ ^ 
^ yn peu moins gros ejp^'On fanfonnni 
S^e L'on appeUe vn Martinet: \ 
liage de i'ai/le i fleur de l'onde , 
Et puis tout à coup f on fonds fondt^ 
^finde prendre m$ dipeurmUr 

Vn petit poijfon quil a veu, 
. E^ puif f ayant happé , le croque - ' 
Tout vif y arefle^ efcaiUe^ & coque: 
Tel^ mai^^quatre fois plus léger 
iDes Dieux Vittuflre mejfager^ 
Du dos de Monfieur ffOni.Vtrf i 
( Car Atlae engendra fa mère* ) 
Vint ra\ant le bord Lybien^ 4 

JPondreoùleTrinçfiThrygie»^ 

jiuec Didon d'amour rauie 

Menoit vne fort l^de "Oie* 

Ce gemii Dieu que ie vous dy^ ' . 

Tour ne rien^ faire en efioujdy^ ' 

Se pofa fur vneehoMnuere y 

h^è de fa double talonmitïe 
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Il 'vit faifant h violon ' - 

Vis à vis de fa viohme^, , , 

Mejjîre Atntas en^erfome ^ ^ 

Toudré^ fri\é^ fardé ^ tondu , 

Vn riche hahit-hSet^ entendu $ - " ■ ' ^ 

j^ugment oit fort fa. bonne minc^ 

Il efioit de beUe eftamine », 

Le manteau de df*ap de Sidm , 

IPrefem de là Dame Vidons 

C^mme cette Keyne amourette \^ 

Efloit vne grande coufeufe ^ > ' 

MUe oAùit fort adroittement. 

Chamarré d'zfn beau fafsment ^ ^ ■ 

JEt parfemi^de foinê d^aiguiUe ^ 7 

Autant l^habit que la mandiUt t 

Son coutelas Damafquiné ^ 

D^vne feau d^ anguille enpéaif né^ 

\4uoit Je ja^eia poignée^ 

Itres^artiftement befe^gnhé 

JE^p^ il .e fiait ce iour-U 

Vè' ceux^ dont l^on dit^ les voilà i 

Elle pr^s de luy^ luy prés d^'ell^y 

K^gardans vne CitadeLle 

on bafii (foi t diligemment \ . 

Ils ordonmiet^ du baftiment» --v • 
Tout hedu^iout beau , iê me nie fient t. 

Si fort j ^ue i^en rougit de honte, 
J>idoh ne fiait fm ûJket^U^ 5 
^^ray fenfé dçnncY anjourâ^huy , 
jt mes efmieetx i refrepdrc , 
Et dire de moy pis pindre. 
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Retournons au Dieu qui^fwfrh 
Mefjire Mnèas , dont Ce f^rip 
N e fongeoit alors qu'À Canhage l 
Bt bien moins i faire voyage ^ 
^ moy , cul de }af$e follet - 

nefongeà danfer vn k^Uf.^ 
^ i4 harangue Dieu fut telle-. 
Ka Dien uotis gard, Mad$moifeUe ; 
Car^ veH N)abit que vous forte^- 
Semblable nom, vous menin^ y 
Vow faitu donc de CArchiteEte ; 

yoftre vertu qu^onre^e£h , 
S'accoquinera^ de façon 
^e voîis pa/fere^ pour Ma fan j. 
yous fonge^ â Uftir Carthage , 
yous efiis vn homme bien fage , 
Et quoy i fcm ^U^sfoUtS moutT ^ 
Voudrie^-vous bien f^ffer vos iohrs 
^ faire le Sardanaf^e j ^ 
Et feruir vne Martingale ? 
Si Vous vous trouue\ bien icy^ 
U r^en eft fas d'jifcaigm ainjt ^ - ^ 
duquel y au moins ^ fit lignh^ ^ , 
Za tfrre habitable gagnée ^ 
Eft premife far le Defiitty ' ' 
^ la gloire du nom^Lasint 
Inciter le lanee^ponnerre^ 
J^i voit comme dans cme tevfâ 
Vous vinex^ dont M a pitié 
Tlus qu^il-ne doit de la moitié^: 
Tar moy qui vous fotU ,wus mande: 
j^e quittant çi($ç hou friande ^ . 
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Et cet habit êffeminé^ ^ 
jiu fU^jiofl Parère fett donné , - 
Vqht fartir^i tome U flotte ^ 
Ou tpfautf emem J^wte marottt . 
Il veut que vous foye\ coiffe , 
Bt du uttmlogue hiffé j 
De ceux dont il fait quelque comfti 
Vom deHe% bien woutir de hontOm . 
Dé faire fi longtemps le fou 
Bt de faffer four le matou 
D^vne chatte de Bawbariei 
Reconnoiffe^ fa fipferie , 
Et èreyeXjce efue ie vom dy* 
jifres ce langAg^e hariy 
lireffitfafomefrelfftierei 
Et ce grand éclat de lumière , 

Dont les Dieux font aecon^T-saiX i 

Maijîre Aeneas les yeux oligncT^ j 
Le poil heriffè dans la te fie , . , 
Et ftufefait comme ^ni hefte ^ ^ 
Ou comme vn homme condamné, 
Demeàta fi fort eftonué^ 
J^'il ne vit foint fartir Mercure. 
Le temp défia bBoueemf luy dure » 
^jjfil neji regaigné fes vaiffeaux j 
Et n?aille ioiîer des coufleaux ^ 
OÙ fon noble deftin h meino: 
Jl n*efi pas en petite pein^ / 
De f fauoir oà^ quand^ ^ emiêM^ 
Il pourra faire vn compliment ^ 
Dont U'^me Didon fe paye^ j ^ 
De l^appaifeY de ^uel^ue haye. 
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San €0ur n^y ffa§0rm m^femir^ 

Et cependant il faut partir : 
Il grme^ Ù^regrattg fr nfiw » 
l?mr trouner vn prétexte hormejlc 
T>e quitter ces ayma^bUs UtuJi^ - 
Il pourrait a ffiguer iei Pieux ^ 
JUais vne amaureufe en coUr^^ - . ^ 

te patmret que fera-t^il dont ? 
Efi^mt tafifas sHl le fut pnct, 
le ccnfei lierais le beau Sire 
^e s^en aller fîtM ènrien d^ire % 
S^itte pour trier au larron . 
En céj endroit ; MaiJire Maron 
V^a poim ^pprofondj fiaffaire^ 
Tellement quHl fefeut bien f air $ ^ 
Siue Mai^e AêUi^ efioit fou y 
D'^auoir toufiours femme a fqn cou ^ 
Mf^vùlomkrs'flioipèagago : 
Mais comme il eftoit homme Jage ^ 
On^rfa iméiie ffom iom dê^ ion^ 
Si cela luy fafchoît 09i non. 
Il fit 'venir Maijtre Sergefie^ 
MneBit^ ClooftH» & le te fie 
' De fes amis les plus di fer et s ^ 
jîufquels U dit: Soy^ê\ftepits^ :^ 
'RamaJ?e':i^tous vos équipages. 
Les plus premps f^ont les plus fdges, 
!^'on mette au plnflofl les vaijpau^ 
En e(iat de fendre les e^ux , 
Enfin que ta flotte s^apprefle ^ 

Ët Ht vout rempt^foim U t^fit 
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Et VùuLoit , ce qiê!*elle 'voulait y ^ • 
J^atre fah pus ^^il ne faliohé 
Mais quand vn nigaut Luy 'vint dire. 
D ont ii 91? tut pas fujet dt rit g ^ 
Car le menton on luy feU, y . \ 
tors que U chofi Jl remla. 5 / 
^iand donc on aduertit U Danie^^ 
S^e de U momi és, fon , . ^ 

On. l* allait bicn-tafi feparer , . , , . 
Slif&nea^^fyifoit f réparer , . » _ 
Sa flotte coptme 'Vn infidellé^ 
Sans fe fouciejr. beaucoup d^elle £ 
^lors la panure ferkme \ alors, ^ . 
Malade d'ej^rit de corps , • " 
'Deuim tout à tonpja figure 
Du vif âge ^ ^ de la pojiure 
T>^vne Thyade 00^^^ du % 
S^uand pleine de ce ius diuin^ 
Durant la triannale Or^e y 
T>ont4a fe^e a tant d^energfey 
Bacchus^ des Dieux U plus grand foHs 
Bmre dans famem^^pi^r^ok- cou^y 
Ou fi l^ùn yeut^jAY fon derrière , 
le YÙen ffay pas bien lajnaniere^^ 
Mais bien que ce fongueux Démon 
§e rend maifire de fon poulmon ^ 
la fait hurler commé uw -befie^ - ; 
La fait cirier à tu^ t.efie , . . 
Comme on fait après vn larron. . >^ 
Sur le facré mont Cith^ran^ * 

T ort^am mat le vitk quj l^empmti , 
Mt monflrmt toiét^ çe. ^nelle poï^^ 
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Mnfi U Kêfnt ayam fhmé à. 

Cemy^ fanglopté ^foufhirf , 
' Sui di chaude trembit dt fièvre ; 
Tordu fes doigts ^ mordu fa lévre^ 
Vlonfbé fan fein^ fes jmx foché^ 
Ses chtueux noirs bien arraché , 
Ses deux feffes bien fi^ufflesées ^ 
Et fer feruantes ikahtrahiêiji^ 
JElie alla trouuer de ce pas ^ 
M^hdnt en folle ^ fans eémpiÊt i • 
Xe vénérable fils i^JLnçhife , 
Et l?emreprim en cme guifki 
O des f-iftons le f lus fiipon^ 
fremc-foudriUÊ^ griffe-^hap/m » \ 
Homme fans honneur, & fans atne j 
le vais tien se chs^ter ta game^^ ^ 
Th l^as donc ef^eri fnefckam ? / 
Bt qui de majf te vas sachant y 
IDe faire fans mùy tà retraitée , 
T?eut-eftre en larrony ta main fahte^ 
Et^ la faire à nofire defcwu i • 
I>^oH l^on tauoit fi bien receu^ * - - 
J^oyi pa0inîr'^que tu^m^às JufH^/ 
Ma main dans la tienne ferrée 9 
Ce qui tefnt en meg^ de cher, 
Véfeuuentdomt^enémfefcher $ 
Njf Didon de la nfort Ju freche» 
jdme de lnrén%jB% tmtr dé ¥Ochf t 
£t(u veux fartir en hiuer 9 : ' 
C^mme ne f mus^ .i»totfiuer 
Vn plus grand mal que ma j^t^fençe ! 
Beiae eeluy de tm abftn<6 ^ , 
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£/l d^autant fl§§s fom mpy l - 

S^e ie ne fuis viure fmsj^oj^ ' 
Cat tant, mon màlhtur êfi^xtréme , 
Tout mefchant, tout cruel, ie t^a^^e / 
Cifendam perfide m for^ v ' ^ 

'Pour vn chemin plein de ha^ar^ ^ 
5/ cUjich foifif aUer à Troy^ r- - 
4y àonfintirojit auéc ioye , . I 
Mais tù $^/n vas, & tu ne f fais 
'^ùHT queih raifon m le fais , 
Si ce nen efi vne a/fe^/ùrte .5 ^ 
De me njoir bien^^ retiie mùM)^ 
Demeure donc y tu feras mieu»,,^ 
le tUn coniure far -mes yeux, 
J^i furent paur plains de choffUt^ 
Ep ne ie font flm que de UPl^^f 
te t^en conjure par la- main - > - 
jQne tu m*/ts donnée inhumain , y 
Tar la main , emje tu m af^d^nnit^ ; 
En figne 4e nojire kymenee, 

feul bien qui fêût we refiiuf^,^ / 
Et pourtant que tu ixeux i^ofier^^ . 
Si ceiter^ûfi^t^efi feu forte > 
ire m^aymi ptm^ il' ne 1^ importe:^ 
Mais prend pitié £vne maifim 9 
S^m tu fers par ta L-ahifon^ 
Demeure donc cruel Birene , 
Ou que le grand Diable temmem^ 
Tour toy des peuples Lybieus^ < 
Bt ie t'o\e 4hfi^du^99mns ^ . . 
Des Tyriens ie fiiis bLafinée ^ 
"Par tey ie f ejs fans rettomfuet 
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Tar qui Valloh le né\ lené , ' 
Bf paroi ffoiô fur U fAué , 

lieu qu9 Uns ma, propre wBef 
Chacun dv moy fait f^audeville^ 
Et 4i f fay plus d^vn Kotantin \ 
OÙ L^on mo%^ a^pellcr pmain* 
V emeure donc^ cruel^ , demmtè » 
Regarde vne "Reyrte qui pleure* 

. Si^t'ofi que tu feras pany ^ ; 
Mon maraut de Frère aduerty ^ • 
yiendra tour piUer à ma barke . 
Teut-efire It GePule Hiàrbe , 
J^e i^ay toujours train é de foP J 

^ Tour me fah^i^éf foH fot^ 
Ou pour chofg encor plui honteufe > 

^ M^ammenèra comm^ %^ gueuft. 
S^il rejîoit encore auec moy 
ynfUs qui fui femblable à toy ^ 

^ 7^ on p^s d^humeur , homme volage 
Mais bien^ du xorps ^ &^du vif (tge^ 
Vaurois en-fnoft affliêffoff ' - 
yn peu dtxiinfolatioth z ' 

*Mais de toy tout ce qnime fefi^^ 
yj'^efl quvn defejpoir bienfunepei 
J^i dturoit^him eau fer le tien ^ 
Si tu nefiois pire qu'un chien^- 
\4infi dit , la Dame affligée , - 

Et puis êlk fit l^ enragée : 

jÈMeas ferme comme- vn roc, t -^ 
Et fur fef ergott cofHlftè V 
Tant le Dieu Lançepetarrade ' J - 

Tôt tfUefaéet^o ambaffade / 



^ TR AVE ST Y. . 

. Vouait rendu fier & ^ 
S€fmh âfefver *un petite 
IL fut long'^emps fans fe reiMUrt i 
Efianf fris au pied de la ietm^^ 
Enfin ayant bien bégaye ^ 
Il dit , le. vifage ^jfraye ^ 
Comme d^vn homme qu^onvA fetidre. 
Ces mots fu'^if^ mm s flaira i^entgnd^et 
Belle qui fleuri^\ far les yeux ^ 
Ou^farle%^moim ^ ou farle\ mieux 
Vous m'affaffineT^ de reproche , 
Vous m^affèile^^ vn cœur de roche, \. 
le fi?ên ay iamàis €u fmr^ vom , 
^ue de mouton^ & des f lus doux • 
le ne nJeUx point hier ma dette, ^ 
Ven feray fonncr la trompette j 
Vuhliam ijy nomme ailituits ^ , 
S^ti^on ne voit point de gens meilleurs 
Slue les habitant Ae Carth âge ^ ^ . 
5^/ ce n^ejl qu'ils ont le "vifaq^e 

Vn peu tannin fauf vofitg homem^ 
Et tirant fut te ttamonneur , ^ 
Le ne\ vn tant fois feu trop large », 
Ei^la lèvre auee trop de marge , - 
Et ie n^ f^ay qu^elle f nteur 
Sljifi tient bien dé la puanHur -e > 
Mais ce petit défaut s^e^cufe - " 
En wie nation iamufe , 
Et voflre petit ne^^ de chien^ ; 
N ^a iamais ofe nfe le iuien : 
S^uani 2t Éooy pour de ch^fes teUes p 
4^ ie traitte dûJba^telUs^ 
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« U ne fartifois f0in$ d'ky » 
Si les Vieux le zfourloiertP àînfi ^ 
Bt pajjetûis bhn vm Année , > ^ 
En cette terre ba\annh ^ ^ 
Mon DicH que Us^hats y font beouiç l< 
le veux en chérgerm^vaiffeaux^^ 
Et veujc acheter de vos Barbes^^ 
Vouv «ne fouuenir des Mitrbes^ 
jiloTs tffie ie les monteray^- 

, Ç^^ye^^ i Had^e , que ?0tw^ 
De vojhre Maiefié mémoire 9 
Var mafoy j vous le deues^ croirei 
Donne^^ donc tr eue À vos beaux yeux J 
Ne fUun^fius^ vous fcY^'^^jnseuxm. 

^ Vous m^aHe\' parlé d^Hymeniet . ' 
^uec vn certain M^ifire Mnée j * 
Madame , ie le cannois bien ^ 

n(m de Dieu n^en.faitfis rien ^ 
C^efi vn efpris acariafire^ y 
Homme à uous battre comme flajhe i 
JQui fe fe¥ei$ defmarier V" ' / 
Et lors vous aurie%^ beau crier : 
Chaffe\^nc fi vom efies fage, j : ' 
Pe voftre effftit ce mariage 
Cet homme n ejl fas vofire fait ^ 
£r ce neji pour ch effet 
S^uUl a pris terre en cette cofie, 
Ke cempteç^^d^ pims fkns voftre hejiei 

' Et raye'K^moy de vos papiers^ 
faites marcher vos afteliers , V 
EtneoubUe^sileftpoJftble^ 
Eaifons-neus iin,adieju fn^Jibiekt ^ 
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T R A V E S TY** 
Vt craint ê de fahg farlw 

Ceux qui nous verroicnt qucrtJUx { 
Si i^efiois encwe mon Maifire 
le reficrois icy pcut-ejlre , 
Mais 4i,Hffi fêmr^fife non ^ \ 
Car ie 'vous le dis tout de bon ^ 
Le fins grmd fouhaip^ de mm ^rw, 
JHe va qu^arebaJUv Vcrgamei 
Et qv^À rendv£ Troye au Trojtenj, 
Vuis mn JiffoUm G^ynéen. 
Des faims Oraçles It^terf rese^ 
Me fmuen» ^jér me répète^ 

Sljfe ie fers icy bien du temps ^ - 
J^e Us Hieux nfen font f as contens j 
J^^on parle au Ciei de mafoUe. , 
^«*';7 fatêt que i'aiile. en Italie^ » - 
Sans faire auprès de n^em- V Ad^n ; 
Car dites-moy > Dame Didon^ 
Tuifque veme efies bmm & fage g 
youdrie^^vous bien quitter Corthf^g^ 
ya$ês feriez, folle en ctameify , ' 
Ma bonne Dame pcnfcj^y : 
Si i^ajlois mej^rifer la terre 
Oiê ma poflerité par guerre . 
Voit tout mettre ^ou^ le bajîoni 
Eneùre vn coup. ^ quendheip^n i . 
Ce ferait ipiier à de (flaire 
Aux Dieux , qui condeuf^M l^affaki^ ^ 
Et ne m'*ûpimerie'Zj''^ous ^as ^ 
Fol À vingt éjpMreéeAT^ f 
Ternes iw nuits Wen père Anchife 
Me vient tirer par ma chf^fifi ^ > ^. 

LIVRE IV. Ç 
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Bt me cfh , Homme fans vertn^ 
A quùy Diable tUmufes-m f 
Bfl'il temps d'enfiler de ferles, 
f.t Aller à U chajfe aux merles, i . 
tay mis merles, font rimer ntàwx 
CAr autant que le ferieHx 
Le BurlepjHe Wùe qué l^en rime » 
Et veut mefme aufji que l^on lime 
Amremem les vers fans refos 
Se peuuent faire à tout propos J 
, E$ rfefi aucun qm ne rimaille 
En ce temfs^y , vAiîle ép$e wiiUèi 
Et tel liure efi de bout en boM 
Jiimt , & pdS' Ylme » & puis c'e/Si eeut^ 
Des mots de gueule hors de Leur place ^ 
Es quolibets froidf comme glace^ 
Tels rimeurs mériteraient bien 
P^ejire ^mmme^^rimeurs de rien | 
Ou bien rimeurs i la douzaine , 
Cecy fois dis pour prendre halaine ^ 

51 quelqu^vn n^en eji pas tmuij/fi 
Il en peut de moy dire Autant, 

Ï4 trains fort peu Le coup de langneJt 
Or pour reprendre la harangue ^ 
Dont musions rompu le 
Madame contirma-t^il , 
Ce cher Vere qui tant m'effraye^ 
Me dit sBue^i^eM^ J^or^frayé : 
^0 des hommes le plui perdu^ 
S^tfi faijois sani^ id$Pemendu p 
Et pourtàfiit'ffes poisr tout potage " 

* S^'un Soisr^Htrmfttifire da Casihagc^ . 



TRAVESTIT^ 

Ifuel tP U chemin que m frens 
Qu'en diront mefjtewjrtis forins 9 
i^u^en dok-^je dire moy ton Tere ? 
i^*eft doit dif^ Venw M JMtre # 

IBMe en feut dire^ & dira bien. 

Et qu^en dira ton fils jifctii^e^ 
^ qui le fdis dejCocaîgnc " v 
Bjt promis ftn^^arrtft des Dieux; 
^ moins ^e dFen ejke enuiwx^ . 
Siffi doiê en fitire la nn^e^y 
Vour U voir Couronne iL la teftei ^ 
Slue toy^ qui ii% as que dm xaquetp 
£^ qtfi t^es defcoHuert coquet* 
Sans ceffe U rne tient ce*l^gage$ 
Mais en voicy bien dauantage; v ' v 
'^fret quoy ie ne dis flus rien 
Me de cela wmfomêe\ biin^ 

Me croire y. ou fi veus ne le faitesi V 
le Oray foittàut que voue éfies 
Femme tejlué%. & fans raifon, ' 
te voue dis denc fimr*%w4hifen - > 
Et fans mentir d*vne farole^ 
S^e Mercure ^le pieu, qui voté 
M^nf des aiflesy que de lu^mém^ 

En habit <Sr vifage .htmain^ ^ 
Mkis tout efclaetarie dê ieutd^e ^ 
•4 moyl qui farle^ & ne mens guere^ 
Auffts d'ky €pp frefentij^ r 
Si ie ne vom dis verStiy • 

"Pmffey-jê fiefhte qu^vne befiet ■ 
Xe Vieu f»^a bien Uffé ja tejie^ ' 
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Metteo^donc U vojire en repos , - 
Sans regrèp dome^^moy camf9s i 
On bien ie le ffa$tra>y bien frendrë 
J^and on me deumit faire, fendre i 
Je verray le fays Latin , 

f^^^ forcé far le Defiin, 
Mt vous par njojiré deftinée ^ 
ji uoHs pa/Jer de maifire JE^néem 
Tandis M/ne as enfila * - 
Le difcours ciml.qUe v^ila r 
I>idon de raifbn iej^ouruettt 
Ne ietta. foint far luy la veu'ê 
Les^j^eux fichés fmr le f^ui ^ 
Le vif âge de pleurs lané , • • 

fon efprh bourru la rage- * 
JPaifois vn efirange rouage 
Enfin fes yeux sUe darda 
Sur &née ^ & ' le regarda 
Depuis Us pieds iufquW La tefie^ 
IFurieufe commet ttuf^^fie ^ 

'Et puis luy dit ces me [mes \fi(itsi 

O le plus des animaux \ / 
Z B plus dur & le plus fauuage l 
jE^ qnifais tant de l"" homme jagâ 7 
Tu n^es qu^vn fot , fun^és qii^wefi 
Tu n^cs qu^vn larron comme vfi ras 
Vn coureur de ^stnches liffe^^ ^ • ; 

Jli tes fuiùans sraifneurs d*ej^écs ^ 
jQf^ ne i^aleM pas mieuj^^qm^^ 
i^c feroient, pas n;¥»ants fOm moy J 
*Xu te di^s fils de Civherée , • " 

L^çhofe-v^piiefiaJJ'mkê.j^ 



é^^en tant q^e grani fik di. pu^aift^ 

Mais ie f fay bien pour le c€Xt0^i\ 
S^ue ny Cfihmu efi, mite , 
T^yfeu Vardanus ton grand-pere, 

toy qui fais tant dn. cçq 
iîe fus iamais €fue fils d^vn 
^t^qu^vne wontAignc efi m^r^ 

de teBe mu» * * i^/ fere:y 
Il ne peut fattir qu^'vn i ai II ou / 
T^m it me tTonife^ ^Kefi vn-lmft, 

J^iii t'engendra d^vne panière 
*^ucuns difent vne "oifere^ - " 
^^u^ te conceut d^vn léopard ; • ^ 
Les autres difeM Oin leo^ord , 

^ii t^engendr¥^dHme tigre/fi ^ 
Autres un dr^gm^ d'vne Afmfi«'$\ - 
Vn^ renard j ^v» emMiêm *i 

yn rinoceroty d?un lion % 

Vn cocodfHle ^ d^ vm mfbtâKhÊ^ i 

Vn loup-ceruier^ d^vne guenuehe ^ 

Tour fnû^ ie te ms^. m deid 

J>e tùUs ces 'vildifÉfym^nftréS'^ii , 
Tour dire.de soy pk .que pendra . 
Bt de crainêe de mit ene/prandré^ % 
le te tiens , jRoc , IBiOche ^ CgiUm^^ - 
Tanpere « JLeeifmL , ^ Ithêpi.} 
Viper e , Le'^^rd & Xigrejffe^. . 
Je t^eftime Dragon^ jifnefjè i, 
Vn Y^enard , vn Caméléon i . : 

Jfn KinoceKie!e*4 ymlim r î , , . v 
yhfoHx Cpvodrille ^ une jéulirhck^**^ 

tn loup-eeruifr^ m€. QmmtçM^ * 



tu yURGït^ 

Je ù tiens fire cju^vn Démon, 
"Vire ^^vn Viable qui t^emffin^fi^ 
Tojyy ton fils ^ toute t^ cohorte^ 
Et moy ^otte carotène aujj^ 
J>i meftre gmhgtnniê^ainji 
P'vn mang/tur de fouUty vn GtndaffM/!^ 
jty-je ^eu emler v0f larm , - ' 
• De f es yeux i ay-je ouy fortit 
4^ ft iouche petit fàujfffirî * 
^-t'U eu fitié à^vne amMtef 
Mm vainemeuije me t^mMntêi 
it n^efl qn'vn p endort^ qu^vn vèmrieni . 

£t iHfiter qtfi iê wi^ iieup 
S# tingrate luftùH tpmplieê 

Ke m'en feront iamaû jujîke^, 
On nrt99it plue 4jptt de^ ingrati^ 
Les 'voye^^'uoue reféits ^& gras^ • • 
Ces "Phrygiens que Diee$ et^tide^ 
Détabre\r s*il en efi au Wonde, 
Ttanjjis de fi^oid^ - mauNim de .fmn^ 
J^'on eufl fouitî\ pour du fain^ 
Vauures di habita cùtmne de mitktjj « 
S 4Ues magaT^ns de termine ^ 
En fin véritables c4goue^ T 
Mt leur Roy le plus gueux de tPH^ 
Ils f mt venus en ce riuage . < - • 
Montrer leur 4i01mi vifagè, V- 
Ils ont mangé comme des loi^s^ 
Et quand iU ûta efté bUn fafkUil 
Et ceneens temée ?afs en f aiUe^ 

lit C^ifHahfp & U : 
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S^in vont fans payer leur efcot^ 
J^e maudit foit le fieddefiot» ' 
Et les fieds defcots qui fe fuîucnt^ 
Var moy feule les, coquins viuent^ 
Ils me quittent Us vagabonds. V * 
}ia l ie 'Uéty fortir hors des gond\ 
la fureur faifit ma ceruelle^ 
JLi traifire me la baille belle: . * 
Il W allègue vn Dieu lufitetj^ 
^^il a feur de mjcanîentery 
Bt les Oracles de Lycie^ 
Comme fi le Ciel fe foucie 
De cettuy-lÀj de ceetuy-cy^ 
Jl ferait bien Oifeux ainjî: 
Bt puisj^ admirt^ l[ii»fofiure, 
Il me vient iurer que Mtrçure^ 
Siur fes ai fies doubles porté» 
iuyf tàntoft s^efi frefemip 
'Pour hajier ce flaifant voyage^ 
Ha I ie nUn fuk flue^ Pen enrage* 
Va va, ie ne te retiens plus^ 
Var nfesrefro^ês fuferfiue^^^ 
ya-t^en où ma fureur t^enuoyis * 

iamais ic ne te ret^oyjt^ : ^ 
Va chercher ton pays tatîn» 
fui moy cruels fui ton dejiin^ 
9i U Ciel a quelque jufiice, ' 
Vn efcu^il fera ton fupplic^, 

tu demander M pardoth 
Là tu réclameras Vidon^ 
Didon^ par tey tant offen^iî^ 

lien d^efirs rtcmt^^éh 
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Je tê veux fourfuinre inhumain-^ 
Vne torche noire à la m^in » . ^ 
Je ten griller ay les nioufiaches , 
Homme lè plus lâche des lâches g 
Et quand ï^auray fini mon fort ^ 
Tu me verras afres ma mort, . 
Et iour ^ nuit , fantofmc horrible^ 
Te lançant vn regard terrible j 
le te feray far tout , Hou Hou, 
le te feray deuenir fou^ 
En Enfer i^auray la nouueUe 
jDu defordre de ta ceruelle, , 
Vieu ffait ^ fi fon Vin il aura i 
Celuy qtii me apporter a* 
O Chien ^ Loup ^ Lyon\ Tigre ,^Uifiti 
JQue bien-toji le Ciel te funijfe ; 
\Af restée ioly compliment y 
Slu^elle fit vn feu brufjuement ^ 
Elle l^y tourna le derrière 
jyvne dêfdaigneufi manière^ 

Le Seigneur luy fît vn faim-^ ^ 
Vire fes raifons luy voulue ^ ^ 
De fes bras%elle fe dérobe , 
Imj^ iaijfantvn fan^fa rob^ 
Jl la ref?aifit^ l^emhrajfa , 
Elle fe defambarajfa y 
Sans vouloir oliir la, harangue l 
Slu^il tenoit frefte fur fa la»^ue i 
Sottement il la \ofi^uréw^ , 
Car lors grande rifque il cour oit 
De ne luy dire tien qui >oaiUe , 
Çar tout criminel f!entmaille : ^ 



GRAVES Tt-: 

Bile luy crianfj ofte-^tay^ . 

JnftdeUy ingrat^ hy^m€rke^ ' 

Za Dame guigna, la guérite 

£f leMiJfk p^ur renerdir ; ^ . 

point qU^il alloit enhardi f ^ ' 
J>e la payer iP^n apophtegme* ' 
Il auoit ja bas vn flegme ^ ^ 
C ar il crachûiti , touffoit ^ mouchm »v 
J^and 'vn difcours il ébauchait^ 
Mais la cruelle à tome bride ^ 
Xe taijfa dife^mir i nmide , ^ \ 
jipres cette Keyne qui comP^ ' - , 
Ses femmes aym^ H n^tmf^^ * 

Bt les narines efcachêes > 
Suimient^ faijknt Us MWpefihées j ^ 
Maures â la file marchans , . 
Comme les vaches vont^ux champs ^ 
la fuiuirent iufqu^k fa chahbre^ - 
Cu p dépouillant chaque membve^"^- 
Dans fan grahut^fe fe mif ^ - 
f^M fi la p^e y dormit} ' 
Vow jietmàe , quoy qt^en fin mtft V 
1/ aymat tendrement U Dat^te^ • 

qne de fe voir obligé ' \ ' - 
De prendre ainfi d'acné congé s ' * • 
Il eufi dépit incroyable » 
l^ArreFt dèrs Vieux irreuMftblê • ' v 
J^it , qu'il -n^ en relafcha fas m^ini 

fa dilignce, & fes f^;- ' * > ^ ' 
A faire pràuaUler fon monde , 

f'f^ vns poHjfoiem:4tt nefs 3am ^^nU^ 
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jÈt Itt autres lu e^éUmiem^ . > ^ ^' 
Ou bien 4^ rames les armoiemf ^ 
. tÀ l'on eoigme^ M charf^m^ 
LX raccommode vnè fêtées 
Chamn tréumUe, 4 qni mieté^ mkux^ 
jlntant Us ieums que lis, vituit^ , 
jlinfi Us fourmis ca m f^^^le^ , • 

le foin de Phyutr Ajfmble^ • - 
Tour ficùfer qu^^eboiffiout 
Dé fromm mis in vn momiàu; ^ 
Von$ 4U travail fn grojfe trouppe^ 
ChMHH vn grain de bM fH CfQf*pfi\ 
y* U file s^ntre-fuiuans^ < y 
Bel exemple fmt les/iMums^ 

D'amaffer leur froment en gerBfk r 
jiu lie9^4e le manger en herbe^ . < * . 
Il me femble que ii lisn/oy^ 
C ondi^f ont leur fefitconuoy^ 
' Le chemin defemrms fourmilliez 
Sur leur dos nqir le grain blanc brtill 
Ondir^ des graink €ktmina9fSs < 
Tant les alUns que les venans 
Xl^oeeupenf ^u^vne traite vçy^ . . 
OÙ L^on trame ^ porte, on charroy^ , 
Xe^ vns en guife de Sergens^ 
Tont marc her^ Ifs moins dUigenSf 
Les fluf forts ^ les faibles, famiAnnenf^ 
tes wis wnty les am^^ vi^liMM^ 

En fin tous tranmllent fors bien^ 
En fournie ^huneur éf" d€ bien: 

Les nobles Troyens tous de mcf^e.f^ 

Vat ^ diligencê extrefm^^ • 



lEqmfpint leurs nefs dans UfVt 
VeM Didon fe te jouît fan» 
Joëlle fut alors w penfce^ 
Mia panure I>idon infenfSeê 
Dy nous vn feu combien de fois 
Tu Joignis 4 ta fùible voix^ ^ 
S^ui faifôit alors mille flaintes^ 

JDe tes dix engin les Mteime^^ 
Bt te fis des incifionsj - 
^ Sans far 1er des tontufions: 
Zers^fMtuvi^furtùntiuagei 
S^uon jouoit â remu-mefnage^ 
Scelle fut ton afii&ionj 
JEt iuf^H^oùfut ta fafjîonf 
jSlue des Matelots^ les huées, 
le grand bfmt des nefs remuées^ 
Et touf le riuagjf en rumeur 9 
Te HUrent en mauuaife 1mme$nr,\ 
Elle fleure, ç^r fes ongles rongea 
Tandis ip^elk conjulte^ jjr fonj^e^. 
Si deuant <e Çatiiina 

MUe ira faire Obtm%X»{ . 

^fin qu^en ce frejfant affaire ' * 

Sieproche^on ne iujt fuiffe faite 

t>e i^anoir fa$ tout effayé^ . . / 

Mt de n^auoir fas employé 

Ce ^^elle auoipde ^ethwiqUK 

Vour fiefçhir cet amant inique^ 

Ce Keron^ et Tiberiue^ 

Slni faifoit de L^OUhrius* ; 

O fetit éafiardt de<ythereJ 
^^l^Ht iJfu de bons f ère ^ mttt^ ' 
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7*1^ ne vaux piurtant pa^ vn Li^tutâ i 
Inondé comme vn Colinmaillard : 
J^€ far les CfXurs auec tes fléchas 
' Tu f(tîs éknfmeftibUs bfUhi»^ 
Et far la force de tes coups ^ . 
Slue de fages^ demennent f^Hs Â \ 
Ira^t'elle la panure hefie, 
Vmer foy-mefme fa Kequefte ; 
l^ar laquelle il eji ewjuri , 
Slife [on départ [oh différé! ^ 
JJony fa fceùr ira kien penr tUe; 
Elle commande qu^on l^apfelle , 

fuis , ayant fem^ fan ; 
^u voii» chère fceur; ou i^en fuis^ 
Et pom moir efté trop bofi^l^ ^ 
La recorapenfe quon me donne^ 
Luy dit-elle^ iettant de i^ea^ 
'Par fes yeux la valeur i^'vn fem r 
Tout ftmbk ^yder à fe cerfaire^ 
Ou plufiofî , aymaUe Adueffah9 • 
Ses gens font prefis, il l^efi au/Jt^ } 
Il s'en va , ie demèute 'icy\ ' » 
Moy , qui fans luy ne f fauroy. viure^ 
S^U m*efioit fermis de le fmwe , 
Vaurois bien-tosi fait mon faq^uet r 
Ma faur, affile ton caquet^ 
Va le trouuer^ tÏÏs^luy merueille. 
Sans fe faire tirer l^AureiH^^ ♦ . 
Vts'luy, qu^il demeure auee mey^ 
Il a toufiours fait cas de toy , ^ . 
IL t^aymki tu conneis fon tendré^^ < 

U$tu f^ais comme il Ij /Mt ^rendre^ 



Si l^Mols fY€H€H ce mal'-htHr, 
l'awrais pouuoir fur tm dmlmrt 

JMais malmenant elle eji tnf>f f^tC^^ 

le t^Ayme^ Le traiftre qui*U efi , 

ingrat pi^afia/Jine^ & tmfldp^ 
Et autant plus que ie P:adore, 
Diamant pltk^ iemefehant n^^ékùff^i 
Cours donc i ma fœu/r* wi^tn ie uoir^ 
£n tojf feule eff tout mon ej^m^ 
le me ferais -defiat fenâmi , 
Mais I! heurt encore en eH inàuè^ 
Car ie nfamay^ ^m fauàiém^ < 
S^ue trente ans ci Vioil qui 'vient* 
O ma foeur fay i»y Hen comprendre ^ 
Comme Konfard dit â Caffandre , 
Slj^i moins Dolope foudard^ 

Ou cit dont f homicide dard ' / 
^Mh HeSîor dans la fefulmre* ^ 
li demroit eftre ^ le parjme ^ ■ 
TPlus reconnoiffant à Didon^^ 
Bon , fi les peu fi es de Siém 
\4uoient fe couru ceux ^Aulide "^ 
Il assroif raifm ie perfide:. 
Ou bien fi i^auois difperfé 
tes os d^jinchife tre^fié ; 
Mais helas t êome mm o^tnc^^ 
£fl d'auair ^ec ^violence y 
Mme ce niauuaie gamiment ;^ 
SluLne n^ayma (jue firgideraent 
Ou ^our pi^fifot eHhMù , éh infoflti - 
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Et qui ne utut pa$ mefcomer , ' " 
Moy^ qui ne lé utemx nmr^fier • - , 
jÇjjie pouy une J'ai f on meilleure^ 

jLfTts^ qn^H allie. À U kùnm hemre^i- 

chercher fon beau fays Latine - 
Sl^U aiUe fuiuam fou defiin 
Heceuoir quelque playe , ou bvjfti 
Je ne luy far le plus de nopce • * 
jtu//i bien^ €*èft Pimmier » 
X^ne de le vouloir mAricr» ^ 
ToHurt folio » ie ne iemmde 
Sltf^vne fau^HT qui n^efl pas grand fi 
te luy demande vn feu do wufsi 
Cejl de cela feul que i^attens , . 

^ ma pméust quelque remède ^ . . 

Ze grand Viable qui le pojfede 
Le rendra fçHrd comme vn ^^icw 
Et ie n^amey point de ^epie. 
Si ma demUmdei efi ennuyeufe « 
jQj^// comemo vue furieufoy ^ 
ILt ce contraigne peu pour rthy J 
JLo Crmelt qui manque de fey 
^ celle qui manque à foy-tnefme^ 
Tour le chérir iufqe^k fe^mmt ^ 
9^ dope ma peur y va Pûiligcr > 
A^o complaire^ ^ t^c bouger^ 
tLt p09$r$ieu qt^il ne m'abandonne ^ 
Vy^luy^ ma fotHT^ que ie luy dopn^ • 
Bo%^ee foir eoimdm & bai,' 
Ou que 'Dieu le garde de mal* ^. 
Si tu conduite, kien cette affaire^ 
Tu fom$ois^jaijfe ^{o^Jfaire^ 



Si tu ne t^en ir0uws fi^ hien^ * 
Py par têmr kfUê h M trWJr titn^ 
Me ne t^en 4if fa4 dmantage^^ - 
f^a imefmlir i^Jù%n$éUge^ 

Et cependam ie ehantetay $ 
^eBàfçauùhfiiefeettray; 

€air le ine ftns toute hors ^haUi$i^ 
MfM ehanpm é^QUw^ Bireitte^ 
Sa faur pen alla^ fuis reuint , . 
Pit des me If âges plue de vingt. ^ 
Et le trouna toufiours de mefme.^ 
Et le premier^ & le vingtiefiae^^ 
Il ne fit que luy répéter^ . - 
le bon Dieu vaut veuille aJU^fieit^^ 
qu'ail fut d^effrit fi féuuoge jj^ 
Onc ne fut meilleur perfonnage 
MMilobeifêit4»xJ)iêmx$ 
Et le defiin capricieux y 
Vauoh rendu ^homme ttakM^ 
Homme de caur impénétrable^ 
jiinfi Borée^ vnMoiftre, ves^y 
J)^ entre les jilfes fe léétânt,^' 
Momaignes de neige ^i^u^ersts , * 
yién^ fut vn ehefne aux feuàlhé w\ 
De toute pt force donner ^ 
jifin de ik'defraeiner: 
Cet antique voifin des nuës y - 

Vûur du gu^y des femiUesi memeif ^ 

Et quelque chofe d^esbranchê , 
En efi qm»e 4 fort bm marché : 
Si fa teliè ift dès Cîeux vèifine^ " 
jSci pieds ^p^on nmwt fa racine^ 



Sont proches du f S: d^enfer } . . - %'{ 

Si bien ^Hl il ibaim s^Msiot^^ ? - 
EnfoufffAnt U b(^ njent Borée )g . • 
^infi^ c4m Reyne ef^lwh y • > V ' . 
Tar fes larmes^ far fes çris^ \ , * 
Ses mejfages , ^,frs )ff€ti4^ %; >v . \ \ \ 
Ve f eut fondre ce cœur de gUce'^ . ; :\ ; \ 
Il ferfifie^ qmy qêfcUe facey ' . \ , ♦-«t 
Et ften eîi pas plus eihranUe ^ - \ . *\ 
Slue cet arbre dont i^ay parlé 5 
J^elifue larme à l» défraies y. ' ^ 

S^ns fon canfememem top$bée^ 
7(eut fa face humidifier -\% 
Mais il ne faut pas fier 5 • ' f ' t ,1 ^\ 
Ce fom imwês Cwùè^e , . . - " 
i^oy qu'en dife Me (fer Virgiki ' . ^ 
'Reuenons â Dame DMan^ \ * ' 
JL qui le me f chant Cupidons^^ 

il faut le Tr.oyen j^efioigtft^ 
ya bien tailler de ia iefoigne* 
Sa fceur ayanf fait fon r^tpcrt '^ 
Mile s^t fraya die /in /&r> , ' 
Le defefpoir faifit fon ame^ 
Bt fm ia fiaoe^êe fa flattée i - 
Sa fiame fe change en fureur y' 
Çe qu^elle ayma It^y f4Ù$ hmtHiftl 
Elle s^abandonne à la rage^ 
Le iour^fme luy f^t mbrage^ 
Bile le hayt^ elle le fuit ^ - . 
Souhaitte vne éternelle nuit , > 
jPowr ne fe fM ^oir* elle^-mefinei * 
lûL mort ^^ fon vif^^e bi^ 
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TRavesty: 

Son plifs^ agréable €n$r$$ien 
Ne font que rages ^ qne Jwrhs j 
J^e fantofm^s , que refu$ties , 
Dans P horreur qu'elle a de fon fort 
Bile ne f mge qu^à la^ mert ; . 
Sonnent quelque horrible frefage 
lA ce cruel dejfein Um^ége» * ^ - ' ^ 
Vn iour tapant d^vn uin nouueaHr 
Ce vin fe conuertip en eau. 
Sa taffe ip^eUe moit rinfét » 
JPut d'elle en colère cajfée : 
Car tant plus elle la lamit 
Tant plus fale elle- la trouuoifJ. 
yn imr fixant y la fatHêre Bliffl 
£ lie fijpt dans fa chemife. 
Beuuant danx-njn vtafe efinaiilé f \ 
Sùn vin deuint du fang caillé ^ » 
Elle s^en rougit la mâchoire ^ * * 
Bt ne pt^tjtckmlT de hoire^ 
Vn iour qu^elle facrifioit » 
Comme le grapà^9re0m priait i 

Le bouc égorgé fe reucille. 

Et mafdit le TPr^fire ÀrmreiUe^^ 

Jiont il s^ejcria tout fafché ^ 
On doute fi ce fut péché :' 
Car on tient if ne ia Dtftmi^ 
jiuoiç telle chofe ordonnée* 
Il s^efcria donc . eàmant ^ 
Et fon ameilU mmiant . 
yoin Hh boue » éu nieem faluùaértg 
Pc la Vuî^in qui U fait faire ^ 
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Bufi'iUi au corfs ce ftY flon^é$ 
Câmme If a et kone efgùrgi. 
La Keyne remit la f ortie , 
Ms f Tenant d^,vne fuain Ph^fUe i 

flujtetèrs le ne\ en brida; 
Le frefire abord en gronda^- 
Bt^puie affês i caufe d'elle , 
Tonrna ia chofe en bagmellem 
Chaque hur iuy fumenw 
J^j^jelque chofe qm/^efionn^if « 
J^om fa famt riiUt Umdk nmneUi^ 

^^oy qtte confidente fidc lie. 
^ Fn petit Tjmfle fm denot ^ 
Sljje feu fon mary^ grand bigot 
Tie^eBoit^^ ataant qtivne idoBe\ 
J^e fouuem cette faunre f^Ut ^ 
Omçit de fleurs^ & de feftonsp 
JStt de blanches féaux de nmêtMttl 
Vn iour qu^elle efioit toute feulty l 
Ce j^etip Temple ùtàérit la^ gueuU , 
Et le ton de ^oix imitant 

De ce mary qu'elle aynuttanij 
Il dit faifant le Hieremie: 
Vene\ à moy Didon ma mie. 
Mlle rebondit fans eouletir : 
Temple y vous nfe porte\ mal-heut^ 
Seuuent durant la mit ^bfcun'i 
Vn o)feau de mauuctis augure ^ 
Kommi ehat-hmmt m hibûju ^ . 
Concerte auec 'vn gros matou ^ 
Et ces deux amis des ténèbres 

Chmm MiUt chanf$m, funebrts ^ 



fom dis exclam^ioM , , 

jL La panure Keync amoureufe j 

Bien fofê^em fes gew efionne^^ 
Xuy vMt mttr€ dmam U nt^ 
Vne frediStim antique, » • 
S^mi dii en langage Vmm^* i 
Slu^vne fatmre K^yne mourra 
Tour vp droite s^et^uira. 
Toutes les nuits i/u'ette fimmeiUe ^ 
J^elque fange affreux, la refu^ilie'x 
Tansoft Mm^ luy foroifi, 
S^Hi la Jkiip ou la nfefconnoît. 
Ou irien^ qui luy fait f^M è^fâ€$ 
yne ridicule grimace : 
Blbt court apree^ il sUt^uiê i 
Tuis elle Je trouue la nuit 
Toute feule an 'vne campagni 2 
Sans que perfonne' ^ompagni^ 
^BÛeifffle en paulme lesjUns^ i 
Utte Imeht fes Tyffèms ^ ' ' 
MaU les inciuils font pour elle ^ 
Le chien de fM^ iettn doi NinelkSi . ' 
Lors elle tremble y elle paflit,^ 

Et mefme pife-eUe au Ut » . 
£t mefme fait-elle autre chofe 
Salle <i| vors; auff! bien qu^en fxofe^ 
Cmme des rats & des fourie ^ 
Elle auoit grand pejurMeseJj^rits , 

Mors ^u^oUe efiojt toufo feuh ^ 
Pi^9éf^aiif donç^ oçmmVlkj^efgfMélltî, 
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Isl^eJîoiP (jH^vn efcume-paueme. 
Voit les Deefies de i^A»mte s • 
chacune en main vn gros ferj^ent ^ 
Duquel elle te vom frappa» ,* « 
De cette infolentc bei^>eiie » ♦ ' . 
' eut 'Une têlie kreluè , . . 
jQye le plus fkment il penfoit • 
Voir deux Thehes , & non. f ai fois J 
pauwire ftm ffén wyph 'epuwte ^ 
TPrenoit le Soleil paur la Lune. 
C*efioit la chercher en plein àteey, 
J^and le SoUil faifoit fon tour» 
Il paroi ffoie dm§ii€'à fu^eue\ 
T-ant fon ame eftoit depournenè 
Z» ce qu^on appelle foiforu ' ^ * 
Mnfi lari que de pi imtifm • * ^ 

Orefle eut vengé la macule > ^ 
Sur fa fUere^n peu eankuit^ 
La tuant auec fou ribaut ^ 
De fang froid , 4U hUn de fang chmtts 
Depuis ce temps les Comédies^ * ^ 
le veux di$^^s Tr^edfèsy ' ' f 
Le reprefentent qui s"^ enfuit ' 
Deuant fa mère qui le fuit 
La Pon voit ce fils trop colcre^ 

S^&^ ^ pied deuam fa meri i 
J^i appelle ingrat y inhum4ini ^ 
Vne torche noir^ à la main , ^ 
Et de couleeÈùns vnif'^Pihefle , - 
pont fa^s c^jfe ^Ih ^çtUf le f^ff^ >; , 



tR'A VE s T Y; • 

Sur [on feuil il fé 'voit guetter 
'Pat les Dçn%clks Eumenides^ 
yetjgereffes des h^middtu 
Elifr four Auair péché , 
N^efi pas quitté mAlU» mot^ 
Elle Je refout^ U f^urette , 
Vê chùifir i)m mm fkrett€ > 
Tour reùfjîr dans fon deffein, 
J^i ne farp pM d?un e^it^ fiû»^: 
EUe cherche dans fa ceruellt 
^Qjj'cLqHC mode de nyxrt nouutUe» 
De fe tranf^excet d*tm caufiêM^ 
EUe craint un pes^ tra^p fa peau : <• 
Pe s^en aller cpmme njne èetfie .y 
Contre vn mur fe rompre la tejle ^ 
&u bien s^eftrangler d^wt licol « 
Au gratjd dommage de fon col 
Cette mayt^fic^om le vulgaire^ 
Les Koys ne la pY^riquint guerK 
De monter fur quelq^ lieu ham J « 
de U pimèf» le fe^ ^ - 
Elle peut ^.tombant fur la tcfl^^ ' 
Mwtrer quelqm^ endroit deshont»figi 
,Enfin ayant bien rumine y 
Et flufieurs vmts txaminé 
Elle fit drefier nfni Vyre. 
, Si ce mot que ie viens de dits 
JEjî obfcm à quelque ignorant i 
^'ii ff oçhe en langage courant^ 
Hue ce moP ipÊiluy femble efhtange \ 
Veut dire du bois, ç^'aw m^/?^f# 
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jtu haut duquel fe vient logtt - 
CêU^ q0 Le féAt éfr^ngeY, 
Vaque t Apres ^l^ on fait grilladt»*^ 
CUjt ^ U mwtféàtn. bratMde^ 
'Pour mcty, it ne le f crois pas 
MiU ne* vient qh^à Trop grand j foi 
Cette DemotfeUe édantée; 
Sans ejirû ainfi de nous hafiée^ ' 
Ouere^ que qui fe eue iunfi^ 
Court rifqfie £eflrt fans mncy^ . 
Traifné tmt^nud fut vne claye. 
Et cUfl pour cela qtieUe ^ff^ye ^ 
De meurir de qUeiq^e trémas ^ 
Tour lequel on ne puijfe pas 
V^xpef er en place pubMfue^ - 
Cùnme mu Seigneur Coton dî^J^tiqut 
. On ei^fifMt^ (i de fang raffis 
Tarmj^ mus il fe fufi occis. 
Voulant donc joiicr de fonrejîe^^ 
VetMT cotmrir* ce ètfieîn funefie^ 
Elle fit appeller fa f cettf, 
A qui d^vne feinfe douceur j 
Cachant fa mortelle penfie^ 
Elle dit: Il m'a donc laifée 
t' ingrat^ le twtc^ k vagabond 
^ fa parole il fait faux-bondi " . 

Mais ie veux bien perdte^vne aitreiUei 

Si ie ne luy rends la pareillt^ 
Ou ie le jferay Tê$êe$»ir* 
Vay frëuué pot^r y parMnîr^ 
Si ie ne me trempe^ vnevtkjfs^ 

S^i te caufefAdê Uioye. 
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On fH^à certain aduis donne ^ 
Dont i'ajt i^authcur biM gmrdûm^ <V. 
Car il en 4 TBcfu cent IhUt} 
Et l^ayfait valiez de mes nmlesl ; 
Cét hmmt donc q^e te te dy^ 
jQui nejt f4S^'vn homme efiotêrdj^ 
Ves cenfins de l^Ethhfie , 
Oh le Ciel ftsr j4tlas s^^pftfje^ 
TAy^ des neirs Ma/iy liens , 
La plupart: grands Magiciens^ 
MefaiP vettir ^vne Sorcière , m 
S^ui fiêt autresfûis chambrier^ 
V^He^erm, menoit y dit-on^ 
Tous les iours pi fier fondragoni , 
L'appafioit^ luy donnoit à bme 
Auec tpêotfemts de griweire^ 
Le rendait doux comme vn agneatâ 
Trodige en ferfent tres^noHueAU^. 
Jlu fabbat eUc ejl la première ; 
Et di^ Èçuc nair i^ familier 

• J>es m^fts eUejfkh des vinans, . 
^ des fayifadets fùHrfuiuans 
yn eepeainsbalfay qu^elle\moïtte i 
En vitejîe vn chenal fur monte* ^ 
Il voleçanme vn tourbillen^ . 

. Elle tjî dté Diable pofiillon ; 
Il tonne lars que inm itty fesnble # 
'Pleut ^ greflsy & vente tout enfemble^ 
S fait bien faire tourner le foi y 
f 'Oiivetih la Lune icy bae^ 
Et defcendre dans^lts campagnes . 

Les arbres des humes menu^fiefii 
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Bile fait de petits marmots , 

Sur Uf^uelsjdifam quelques ntots^ 

MUe f&rte P amour dans4^ame , 

Tarn de L^homme que de Lafem^e\ 

Sous elle latmemuigit^ 

S^uand fa verge fuijfame agit, 

Vne riuhte *iiers f x fotirce 

Malgré qii^elle en ait ffend fa courfe^ 

On U vient 'uoir de tomes fars 

Tour de fomades , four de fars , 

^our faite des maquerelages ^ 

rentrake des fucelages^ 
Tour trouuer de l'argent ferdu i 
VoMT de la corde de femkê , 
Vont elle fait fes malefices : 
Voûtes tes nuits dans Ijts iufliçes 
ïLlle va refchelle flanîcr. 
Son Démon luy "vient rafforter 
Tout ce qui fe fait fur la terre , 
T ant en la faix, comme en la guerre 2 
Sur fon dos ia porte mioHsJieu^r » 
Bt la rend inuifible aux yeux^ 
Bile ffoit muev refguilktte : 
JSref elle commande â baguette 

tous les habitms d? Ei^r, 
'IHefme à Monftigneur Lucifer ^ 
Ç^eji en cem femme f^auamt 
J^e ie mets tome mon attente» 
C chère fceur/ c^efi malgré moy^ 
^S^ue ie m^en fers en tmme foy ; 
Cefl vne cbofe defendu'é^ 
'Maie e&ermft efi perduè 
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De fléchir le Vrince Troyen , 
Si ce n^ejl fa/ ce feuL mayeum , 
Fai doftc mettre fur vne Tyre 
Les cho/es queje te VAy dire ,^ 
Son bonnet de nuh^ fes chaupnsi 
Vne faire de caUe(ïons , 

SahîgotHle^r^ fa f incette ^ ' 
Slîî'il jx LitipcT^fuT ma toilletper 
Son e(f>ée i faire et^mbat , \^ 
Et le detejiable. grabat y 
Ou ie me fuis abandonnée , 
^ ce fils de putain â^Aenee t 
La forcie'ébe ^dit^ quamremeM 
fe peut finir nfon tourment , 
J^e tout ce qui fut à l'infâme^ 
J> oit efire pur g e Par la^ame ^ 
Et ifu^en cela gift mon falut» „ 
Tout ce que la TS^yne^voulm 
Anne Je crut fans contredire , 
21^ attendant d^elle rien de f ire, . 
J^e te qu^elle fit quand le fort 
jî Sich^eus donna, la mort 
Faifant donc, tme reiéerénce \ 
Kon fas à la, mode de France i 
Mais en difant Salamalee^ : 
Et fè portant la main au bec ^ 
Elle courut troujfant fa. juffe 
Exécuter y la panure dupfe. 
Ce quCf Dame Didon vouloit, 
VnpeuflHfhB qu* il ne falloit{ 
La Vyrefut bien-^toB drefSée , ' 
Et branche f^r branchk entaSét 
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Vc chefne fec & de cyprès^ ' ^' 
JFendn par écU$s nut, exprès» . ' . 
VlnconfoUble Dame Elife. 
Féûfant vne mine bien grifc. J ' , 
Marna dejfiis à fàs emte\ , . 
Criant trois fois ^ Or efcoute'Kj . 
On fef coûta four Iny tompla^re^ 
Mais elle fi^ q^c fe taire,, • * . ' * . . 

Elle femx fiMilles^s & fifurs^ - 

Bt mi.' répandant force pletérs - 

D^ jteneat ta rude rapière 

Sur le, lit, on le cimetière 

Defon honneur y le mefchant Up% -» \ 

la Dame fît le délit i ^ ' ; 
Sur ce mefiÊH Lit vne Image ^ r ' - 
Jlepref entant U pérfifnnagg , -, 
Virgile dit que ce marmot , 
Si ce n^efi qyH ne difoit mot » ^. . 
-Rcffembloit au bon Duc de Troyi ^ 
' Si fort^ que ehacun a^ec ioye^ , 
Crioit^ voila Maijire Jeni^as^ ^■ 
Ep pourtant çe^cne l^efloirpas: 

faîfknt de l*tmpe(Jjef ^ 
yne Vrejireffe enharnitcbée ■ . \ 

De tout tes funèbres atmu, ; 

. 'Fh deux cent quatre-vini^ s deux tm* 
Menrottr des âuiels fans n;mbre, 
les Dieux de U demeure f mhre 
furent y nmy que ny bea»*»y. »^ns , 
jippeUe\fxr leurs trois cen s nm^K 
4)bt»is L'krebe ne fut mie \ 
jHy le Çhttis^ qut Vim^me » 
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tJ'y U triple Dame Hecaté ^ - 
Ve ceux dont i'e/prit ^fi gafîê^ ' ■ 
La Vatronne, ù cette Vaironne^' * 
L^eji, (Ut^on^ de mimé ferfonne* 
Tuis d^vn fetit vafe de fer^ 
'D^'eau ft^fée au grand fuis ^Enfet^- 
Elle verfa pour le moins fmte^ 
, le boiroU pMfiofi de i ith/imbe ^ 

d^vne teUe ^ deufi-or^ 
•AJfùmmer â ''coups de baftom 
BUe fit bten d^amreis myftetes ; 
I>e fliijteurs herbes mortifères 
BUe par fetna le bûcher ^ 
'Puis vn petit morceau de chair ^ ^ ^ ^ 
S^u^mt au front les fils des chemtUer; 
Bon contre les vertm moralle^ • \ 
£^ bon pour donner de l'amour [ 
par elle aufft mis au iour. ' 
Pidon offrant au x Dieux la MoU.^ r ' 
J-'/xil efgaré cofiime vne fohy 
te pied droit nudy V autre chwfié ^ 
£t le vefiement retroufié^ 
Deux doigts au di/fons de la hanche^. 
^ Tenant f autel de fa main biapche j 
jfttefia hautement les Dieux , 
Ceux de l'enfer, & c^uix des Cimx ^ 
tes jtftre's, & leurs inf uencei^ . 
Bt leur fit force doléances^ 
De ce que leut in fluxion - - 
Nuifoit a fon affeSfioHj- - 

JS>t pourtant ^omme efiant bien f^gç, 
du penfcr^ ny du lavage , ' 
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Ne leur dit fire que leur nom , 
Ce qui jde tous fut tiHkUué bon : 
Ony bien vn peu clabanda-^felif^ 

Comte fan amant infiMl^ «> ^ * 
Luy fouhaina 'venin d^J^id j ^ 
Et U regard d^vn Bafiiic , , 
Tic, Scorbut, lefte, Diarrée i\ 
^fcroHélie, & fié'vre pourprée ^ . 
La petite f^erole; & fis.* 
Et là ^ de /fus , d^vn noir tapis 
S'afnbla la nature humfUne ; 
La nuit vint dans vn char d^Ebenel 
le fommil auec elle vint» 
S^i fit des dorni.ms plus de ' A 

Il en fit 4» haut des montaignes , 
Dans les vallons^ dans les campagnes 
Vans les fl^uvef^ dans les efiangs , 
Dans les villes, & dans les champs $ 
Chacun dç^rmùit dans Trebi^onde. 
"Plus de cent millesyà.Ujronde , 
Vans Varisy Kome ^ enfin par tout 
Va fire Ori^pn^ de b^f^t en bout : 
Vidon fenlç en nofire Hemifpherê J 
Tandis ^s deja jnort le ficre , • 
Vnnx fi'cre d^vne rude faUr^ 
Enchante tout fax fa dQUçeur%. ' ^ 
[Tandis que toute la nature . 
SmbLe ffire dans la fefuUure , 
Et que toêêt vUtant p arpiB^ tnort ^ 
Vidony diS'jcy non pUiS ne dott^ y 
S^H^vn.chatTbtàansi.dans les tenebmi 
&lk fuit çfnt de jfcins. funèbres , 



dit €n foujjfiran^ tont haut ^ 
Ces parûtes^ ou fè» s^nfaùu 
-yentre de moy^ que deuUndray-je ? 
i/ers Sire Uiotbas \ nfen itAj-je 
Zirfrier d^eflre mon mary^ 

fat fera le renchery , 
*£f Vfc dira^ Dieu uota a/Jtpe , , , 
.M^en iray-je fuiure à ia pifte 
Sire ^eneas dans fon vaifiean ? 
Il me, fera ittter dans Veau.: 
Dieu ffait auec queVe hucè 
J) es f aidais ie ferais iouée f 
Vuis éfue terMa^fire teiinaiiU 
Ha c^e^ vn efirofige poulet t 

ne vaut pas qu^on let^ardei 
De telles gens le Ciel nous gaxde ^ 
Vaut icy bas^^en ^a ^gaji'ê^^ * 
lùtute honneur & loyauté ' 
Mais ie veux bien ç^e confe'nte i 
jQj4e Paille comme i/nè innocente 
Luy dire , reuene^^ à may ; . 
il ferait trop ^yijàaHt 2 moy ^ ^ 
Jl me ferait cauppù majuppe. 
Ma foy ie ne fuis pàs fi duppe^ ï 
Il faut bien mieux s^cn reffcntir^i 
^ Defoiee Infâme de Tyr ^ 
De l^ amour qtii fe rend fi haue^ 
Serois-tu tellement efclauet . » ' 
Mt manejuerols'tu tant de cceur? * 
Sijfe d'aller troHuer ce moqueur ^ 
jLe prier de té faire grâce. 

^$9Hmn-foy ^lufiofi df fa race , ' 
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Sounlen-toy de Laomedon^ 
Trop crédule Ddme Diion: 
ya-t^cn plujiosi à main armée ^ 
De ton defefpoh animée , 
fondre , auec tous tes Tyriens * - 
Sht jlenée^ & fur Jes Troyens : 
Helds, qu'cft-ce cjue ie veux fairé 
Contre vn fi vaiU^nP aduerfaire ? 
Ses gens jrt- fpent comme desrfourdsl 
Loups y Doçrt4esy Lyons, Tygres^ OlitS^ 
Ta nation lafche^ùr perfide 
youdra-telle fuiure fon guide i 
Veu peine \i les faire partir 
Lors que ie me faunuy de Tyr ^ > 
cem maudite canaille ^ 
allant pas poUr faire ripAiUei 
Mais courir ha%fird du treff) as $ 
Renie ndroit bien^toB fur fes pai^ j 
Ils irçnt la tefie bai fiée» 
Mais leur colère éfiant pafiée 5 
Ils s'en reuicîidr ont tout ai^^ 
Slpe l^on a fait à Is^uify • . 
Haptuftoff, Keyne m^l-heurenfe / 
Sans f ère tant de la pleureufe , 
Va te pendre f ms hefiter^ , - 
Il n^eh plus temps de fe flatter ^ 
^oute effteranee e fiant perdue ^ 
Tu plaira^ jpeut-efire pendue. 
14} hommei ont hefirang^s goufi 
Et les grands Seigneurs plus que tout: 

S^^éfi-ce donc que tu veux atte^dr^ 
Fncore vne faii v^ te pjndre 



TutefêHidYasfoniufiemcnt* 

friand on sUfl pndh «2 
On ne veut flm faire autre chofe 
Et tùy ^ 4e mon mal-heur^ U cauf^ 
Saur Anne ^iiui me 'iefeignh 
jiuffi charmAnt qu[vn Monis ^ ^ 
Et qui dentés larmes tmehée^ ; 
Me^rendls ftfort déboMchU ^ - 
Siue les Ppiies endirtmt 
rPeut-efire fJus qu'Us ne fc Auront \ 
le ne tne verrais foi^moquéey ^, , 
Ny comme 'one foîte excr^quiei 
Si i'auok /uiuy m raifon , . . 
Et moins cru mon 'échaufefon ^ , 
Paurois obferué mon veufu^g^ 
Sans faire rjn fécond mariage ^ - 
Vauroîs fans refroùhc vt feu ^ 
Sans faire après fa mort cocu 

Défunt Sich^us mon panure honMei, , 
Tomes les fois que ie le nommP^ i ^ 
Ufens mon ccsur t£ndrifier ^ 
Et mes yeux Im^i^i^r- : , 
O que te 'voi là di famée - ^ » 
f emme, d'hmme trof_a^atttée i ^ . 
Et que ce lafche fubwneuf " ' . 
Te confie de gloire, & d' honneur î 
Tu [crois bien flut JertuûSe» 
Si tu n'efioii point femme me , ^ ■ 

Mm flufto^ thietme, oh àim gutnml 
Ou bien brebis , galleufe on non» -, 
Tandis tiueffir cette matim ^ 



S^en prenant mefme aux inniQcens l 
jtinee au^eè tous ces cinq ftnt p 
J)ans fa nef paifhlement ronfle ^ 
\4ttcnda»$^que le bon vmt gonfle 
Ses voiles^ de chanvre , ou de lin ^ 
Comme ee Grince feu malin 3 
Et qui iamms ne i^eufllkijSee . 

Sans yne affaire bien prefsêe ^ 
Dans fvn njaifieau f ai fois dodo l 
Sans fonger beaucoup â Didoi 
JLe Die^ Mercure n/int4n Jongt^ 
(Et cecy n^e fi point ^nm^nfonge-^^ 
Car moy qui nious parle ^ Scanon^ 

Je le tiens de Maiftre Maron : 
le dis donc que U ï>ieu éiercure ^ 
Comme on le voit en fa peinture ^ 
'jiuec vn bonnet â CÂnglojs^^ 
Vn beau baudrier d£ ehamok i' 
^uqthel pendille %in ffcarcine ^* ' 
Mn fa main drùitte vne fjouffine ^^ 
Ou deux gros ferpens emaîUe^ 
Sont i^vn dans l^autre entmiit$% ^ 
^ chaque talon talonniere , 
£t toua eclajttant de. lumi été i 
Vint Itiy dire à feu fréscccy: 
IPauure homme qui dors fans fouoy^ 
* Bt qui ne fçais fas qi^on ^-apfrefic 
\A te venir rompre la tefie. 

Sofâue^piuUt^roy^de par DieU x ' 

Kt quitte vi^emenp qjn lieu 

Oà chacun a itère ta péni * 
iiaratrfjra tmoH comma 
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Pés njAî féaux qui tFanaquertmt » 
'Mal-heur i-€eux qui rie fuir ont, 
fp oigne le deuant fans remife» . 
Vu ne emnok fàs ^amè Elifé ^ - 
Toute gratieufe qu^elie ejl^ 
'^lots que quelqu^vn luy àefUifi^ 
C^eB vne Viablefe complète , 
^onte 'amrê femme efi Ain f faite J 
'JE^ nefi fas vn fire animal^ 
^^tfvne femme qui miés "veut m^U ^ 

Cette frejfante remonfirance • - 
'Mit Aeneas fi fort en tranffe ^ 
S^u^il ne feut iamais dire tien 
MeJJager CjUenien^ 
fe perdit dans la nuit noire^ 
Si /Virgile efi autheur à: croire, 
lor^ Aeneas frat^npfesyeux J 
S^i feuî-efire eftjoknt chaffieux i 
Se tuit Ju plut haut de la pouppe ^ 

rêueiller toute fa irouppe, * 
Criant iiehfofp, faune qui f eut ^ 
lEnfans^ ^ efi à. nous qn^on en ucut ». 
Vn Dieu du Ciel me vient de dire^ 
^té^on s^Aprefîe â noué dUonfire^ 
Son Vieu qui.nem 'viens aduerth 
J>Huitef les peuples de Tyr^ 
JDieu qui nous confeiUes lafuitte^ 
jtl^us allons nous mettre i ta. fmtft^ 
Si tu 'veux attendri vn moment 
Xous ferons ton commandemenS*^ 
J^i que tu fois Dieu tutelaire 

^ mérites vn grand f^kife y j 
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Et d'èfin en Mon Kalendrler c " 
Et votif que droit de cH*» 
Et de vous rompe aujft Us tefles- . 
jLlors que 'OotK faites les bejies, 
Tuis que vous me tenÈ\ four chef^ 
VémarofU dHcy derfchef ^ 
J^ittons cette maudite riue; 

Bt ^conque m ayme m fuiue. a - 

lU en veulent i les hjt^ane"^ , • 
jl nos.Mtreilles, & nos 
Faifons donc de ramer merutilii* . ' 
Vour nos ^ f*'*** '*<'*,***'*'^.^''» 
Tlujîofl que d?en efhe pmluf 
VAymrois mieux- ^ viure fltts. 
Ces neo^ plats, tëf fuànts 
Sont de dangereufés pécores , 
J^t Didon mefffie ne vaut rien , 
Sluoy qu'elle m\ait voulu duJfien, 
jtîlms donc mes »msi cour âge y - 
Efloigmns ce fafeheux riUxge ,. 
^tùgnons l4mi^ encore vncoujf»- 
TlnoM importe de beMKOt$py ^ - , 
Tuis qu 0^ e» V^^t à' nofir^ vie:. - 
quand elle nous ferA^Auie 
Var ctf A^iqnéns forcené^. ? . - 
nous ferons les flm- eftonne\» 
Cela, dit , fon Maijîrc Vilottà . , 
Ponntt le fignal à U flotte » . . ' 
Tuis d^ vn fatm-eau dfmArroquf» 
Tirant fonr glaiue VamafqHÙ^^ : 
jleneO'S encouppà le chabl» •, ; , 
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3e^ lef aums chefs i'imhanp^j 
C'eji ^ dire en fuifam autttnt ^ 

Les 'valjîeaux en mer s^ejlargirent ^ 
£«.r flots de vaiffeMK fe €9mrinn(^- 

Mt Pon ne njit fias dans le ^ort 

'^lats V Mirera violette ; 
Xaija dans fa couche mollette 
Ze Hjieil Tithon^ 'vn maijhre fm^ 
De s^efire encheHeJïré le coh . 

Si vieil ^ d^vne fi ieune femme^ 

C*efl vne fort honnefie Dame, 
Slf^tteus les MMiM de Jes pUMà . 

Em^erhy ce dit-on^ les fleurs ; 

XoTs que U rim sba%ané^ 

l^tit décile tmtte enfajfranée , 

Mt -qu^elle eus femc fes Iq/4Hx 
Sur fleurs, arbres^ herbes, rofeaux} 
JUt Didon que i amtHir yiîieilie i 
. Ét luy met ia puce à Inm^Uey, ^ 
.Se iette jen^boéPÀe fon grabaiy 
Voyant que le pUnB 4u^ iour hatp. 

Oh f lu fio fi blanchit fafenejîre^ 

Mlle sy mit pour reconnvifira . J 

Ce que faifoit fon cher amy , 

Lors four .elle vn liiahle di)»y i 
J^and elle-wt ia defolee^^ v * 
La flotte Troyenné enuûlte i^-. 
Ét daps fon porffaf vri vaij^eau. 
Mais feu len^erit quantité d^eau^^^ . * v 
£ Ue frappa de fa^mtain idofe, 

*£omm lijl m^HM.^fH imff^^ • 



^>4^ I^E VIRGÏi:^]^ ; 
Son tâni agre^bU mufeat^ , , 

Fit cent Actions d^vne folle , 
S^afpUqua mainte craquiqmUf, 
Tocha, jcs yeux^ mordit fes dpis »^ 
S^arracha ie foil finfieurs foik , 
Tuis ff frappant deux fois U ctdjj[e { 
Il s^en va^ dit'-eUe^ le Suifféy 
Et pour ne reiéenir iamàU: " ' 

Et toy i Xupiter^ tjjk permets ^ 

ie trouM mnfimoquh j ^ 
Dans ma profre ville ex croquée^ 
Et fans p4>umiT tkêt raifm \ ■ • 
D^vne fi noire Trahijon > . ' 
Bt ferfhnnede mm Kiyat$mÉ J 
Ne fe fera pas lean GuillaHme, ^ 
Tour ejhangler â helles mains . 
Ce larron des plus inhumains* - 
Ca qu'ion ^Attrap^^ qu^.m^ie griffé 5. 
Ca qt^on le chajire^ qH^on^i'eftripfe -:^^ 
Sone9;j^marfhe^coM;re%^vol€\% 
frappcn^. tramhe'x^^ tue^y brufle%% * 
Ud que dUrtu^ femme infenféc l 
Oi^ Diable jeft iardifin pafiéeè 
Oh Diable as-tu mis ta verttt^ 
Taméfê femme à qmy fange s^tni 
O comme fans te donner trefuç ^ 
Ion rigoureux deftin tAchem» 
jQu^il eufi Mien fait de i^affommr J 
J^and tu te mis À txQf ajmm4 
Mt'^qiie tu ié donnas en froye - 



ji ces gens qui^ baiffent U$ ytux , 
^ ces homme de bien qni forte 
Son "vipL Vite i Ja ciâvrê nmte • . 

Bt qui fauue fes Dieux dufeît ^ ^ v 
^fitfi dej»ieux ceumh /Vu j€u^ * 

Vtils qu'ails ne font qu'vn contre quatre^ 
Ne pouHois^ie pas les çfimhMre .? 
Le prendre^ & ayant mat tta$$ti ^\ 
Le hacher en choit de pdfià . îs^'^ 
Et /aire des è^lù$adi^ 
I>e tùus fes maudits camaradesy 
Et puis des fmmires Yebandis * ' : ' 
I>H fils ^ faire njn faLmigonJ^is ^ 
LefÉtmr^^tAhleÀfmPere^ 
Et puis après La bonne ch^re » 
^ Luy dire : JdélkeuréHx gmlu » } 

Ton chien d^ejîomac ep fallu , 
Es de s^^ propre genitme ^ 
Glouton^ tu es fais mmtitureji 
Mais peut^sfire de ton cofié 
Xd ifiSloire ifeuB pas sBê*- ^ 
^JlH pis allest^ f^lf^ marte , 
yiBoriêufe ^ jm non; qt^impor tt^ - 
TPuis que la ^iSîoire n'a pa^s 
Tojur DJdon do-fm ^mds afof^ 
Ùu viSioYieufe ùu vaincue y 

Il font soufiùUTs jqH^sUs fe tm ^ 
Tour OHoir commis le péché • 
De fe donner 4 bon marché i , ; 
Et puis isu^-ruine feutre flre 

"PQHHoit sauf^ alii^ dn imjire^ 
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On petit fon vainqueur entraifner^ • 
Souffrir ta moY$t ù^U donner ^ . . . 
le fouuois confondre fa, flotte^ " 
Me coiffer ^^vne bourguignotte^ 
Vattaquex^ luy fermer le fianc. 
Mettre tout ^^^^ ^'A^»» ' 

Mettre le feu ,àa,ns leur gaUere-^ V 
, Ep^ faift des mtttes ni^ffeauxK 
Crillafle au b^eau milieu des eaux^r 
Vuis far %m defef^jJr extréfite 
Auec eux me ferdre moy-mefme^ 
Soleil qui ckàuffes. L'ymners^ 
Soit de droit fil y foit de trauers^ - 

jQj^ $oup wis^ & ^ui tout r^g^deJ^^ 
Et far les rayons que tu dardes - 
Troduis la lumière & le iouTy 
Vh'tu iamais plus lâche tourf"' 
I unon^ qui f fais soutes ces xhofes^ - . 
Et qui fent^re merles cauf es v / 
Et toy tenebreyfeMecAié . ' 

Toy qui par ^on ordre àt efié ' • 
La nuit aux carrefours hurlée^ - ». 
Et par tes faims noMs ap^pellet: - 

Dames des ténébreux manoirs ^ [ 

M' 

^en^erefftit des crimes noirs y. 
Dieux de la moribonde Elife^ v 
Si la . vengeance m efi perm^^^* . ^ 
^ene%^^ iufles. fiàuinitev^^ . v ' ; / - 
^art en mçs maux m'efcoute^j^ 
SU faup que, mon fiUu d^ Jieneet^. 
Ta^ lUrr^ff de la Ueffinh^, 
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XaquîUe hien foumnt ne ffait' 
. Tùurquoy les chofcs elle faiti 
S^il faup dis-je que ce volage 
jlmappe enfin quelque riuage^ 

S^ue ce m ft^H pas fans danger^ 
Et fans amir peur de plonget^ - 
S^i/H tremble de fetêr comme vn lâche ^ 
Qt}^H en fleure cofrimi vue n^dche: 
J^^vn' peuple qup le pouffe a bouP^ , 
' Bt dos & ventre & par tout, x 
Ze batte ((y toute fa cohorte - 
Soh oteia. tempe fie le p^te^- 
Et que ne f fâchant où donner^ * 
JS^'U foit contraint d^abandonner. 
So n fils Jiilusy & s^en ailles * 
En equipAge^ de canaille, 
Màndier vn'foiblefecours^ . ^ » 
S^ufiL^njoye à-la fin de leurs iottrs 
Ses plus chers p4r feT 0$§ par Cùrde^^ 
Et fi par la paix on accorde, • 

r^en iouiffe pas lon^ -tempr, - 
J^ùil meure au plus beau de fes Ms^, . 
JEr que foh corp^ fans fi^pulturei 
\A:ix oy féaux férue de paflnre^^ ^. 
Ou bien quil foit des Joups mangé 
Et comme chenal m^} ronge t- 
Et vous nation Tytlenne^ ' / 

^e iamaisf H ne wûs ttdtnemtt . 
Vefîre iam-tis çorref^ondans " • * 
^uec fis chiens de defeenianti \ 
J^e quelqu^vn naiffe de ma racé ' » 
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Mangeur de f^uUts^ & d'oifms, 

yn grand dcfiorateur de filles ^ 
Bt grand ruintm de familles^ 
Soye\ d^eux' toujours diuife\ » 
•4 tQitiS leurs dejfeins ofpofe^y 
de leurs aduerfaires , 
^ leurs confedere\iOntraires i 
Bnfin foyeT^teh ^ue les chats 
Ve foient pas plus mefih^ns aux rats 
yoili ce que ie 'Vous demande, 
£r que le bon Dieu vous le rende, 
^ftes tes imprecaihnsy 
Ses f une fies intentons 
Luy jshangeriens soin le njîfage ^ ' 
S' iibandonnant toute à U rage , 
Et ne fongeam plue ifu^à mourir ^ 
Bile dit^ qu'on alUfi quérir 
Barcé, de Sichaus nourrice y 
Cardia ftennc mife en jnfiiee 
Tour auoir fai^ k Tyr/vn vol» 
*jÊu0it fini par vn licat* 
^ujp'toB qu^eliefut venue^ 
La vieilie nourrice chenue » . 
*yf«# fi-om ejiroit^ xeii enfoncé, 
Kex plat^ & p&urtant reirouJSé^ 
La tieyne luy dit : Ma nourrice 
l^ay hefoin ^vn f^tit ÇeruHde ^ 
Va, faire venir vificraetity 
Ma dis^luy quê fron$ftimnt 
Bile fe inue toute entière , 
Tar $roif foii en eau de riuhre ^ . 



^Itfe Us animaux dejiln^i^ 
*^uec elle /oient amepi'K.^ 
. t.t toy mets aujjl fur ta te fie 
Ton bandem ies fiUnts ipwirs de fefie: 
Vay dejîein pour me mettre hiett 
jluec Jupiter Stigiin, 
De luy faire vn beau Çactifice^ 
£t ^nir du dnnhs^ jkffplUe ^ 
le f^armoufet de ce mafiin^ 
Sltfi me fait f^ffcr fjour ftktin^ . 
. 3L€ vieille s9en cotm afas d^oy^ 
Ou la pauure Didon Pem^ye^ 
Létq$êelieiorsdepm$esfdTfs 
Lançant Jis funejhs regans 
Ée retira^ foll^ 4sh(méè , 
OÙ la Vyre efîoit ejîeuêe , 

Zefeu de fes ym^ efleim £ 

Les lèvres liuides, le teint 
Touf.fafl€, ^ U veué égarée z 
Sa mtkYt tp^etle tient affeurée ^ 
Luy donne vn air remply dljstixtWfs 
J>e defef^QÎr^ &^4er./$êrwr^ ' . 
i^and frefie à ioiier de fon T^P^^ 
Mlle vit ieJfUcher flâne fie ; 
Elle fe hafta dy monter , 
Mlle auoitieu foin d^afpÔHmt -, 
La dague de Meffire Aenee , 
'D^vn fan d0 rohe etnbeguiné^^ ' 
\Afin iju^on ne peut foupfonnef . 
^H^eÛe yen ^Mfêi$ét affetter / 
Mlle appexseut fuY Jd £mchme 
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Vuf^^» dmam les cAUejf^^^y^ ' 

Son bonnet de nuit, fes- chauffons; 
Et ierefte de fex guenilies^ - 
£t d'amour quelcfues beatilles^ 
Ciàmme rubans, vers^ & pouUets, - 
'Bagues, cheu9UX^ & braffeUtsz 
Et puis lâcha paroles telles. 
A l^a^e£i de, w bagatelles^ 
Bijous, autrefois defires^y ' ^ 
fiaillons autrefois hi^nnere^^t 
Et qui maintenant ne me faite r . ; 
J^e hair eeluy dont vous e^es^ 
Efcoute%^ ^ncs derniers difcours^ . ; ^, 
le fçay que ie parle i des fourdsi . 
^ Mais maraijhn s'efl emtO&€, " 

Excufe'^ vne dej'olée*' ^ / 
Paj^ vifcu Hêyno àe' Hs UmXp ' . . 
• Tant que l^ont permis les bons Vt€HX 
Pay fait faire ^ne belle viUj^» - 
Pay toufioîiTs cfiifort cimle^ - 
Mais helà$hpos0 ilauoir efUh^ 
Vay tout mon cher honneur ga^^ 
Mon mary frappé par derrière ^ : 
T>e mon frère qui ne n^m^ 
^ receu fatisfaSiion . ' s 
Tar ma generettfe a^Hon, 
D^auoir fa finance enleuêe. 
Chacun fn\n a foft approuu^^ 
Et le roolle que i^ay ioui- * 
En çe n^^^de^^eufi^efié loUe^ ' 
Si du fils de'putin ^^'Mneey , ^ 



jfieLqiées Dieux à moy fàÇçhtX) ' 
tous mer Hau^ exploits f^hc%^ 
^pres ce langage farouche 
EUe haif^ deux foh U couche^ ' 
jCùuehe oA La Dame fe ferdip^^ 
Comme le vom ay défia dit 
£t puis après toute, change 0 
Moutmf àt fans efifè vàngéè^ 
Vit-elle ; c'ejl là le deflin ' 
Slue doit AHoir vne putjn, . . 
Et qu^Aenéas^ 'voyant rtluiré 
La fiame qui me ua defiruire^, , . 
jtit £e ceru^au tiOtt efianné 
De ce frefage infortune, 
Ayant parU de cette font^ 
On la vit tomber demy -morte, 
Sam dire 'im fetUmo^d^ltk m^na^ . 

Vn glaiue entre fes teîons nus^ _ , / 
Auoit faiti vn Large faffage^ 
Var OH cette Dame peu fage 
Kef pandit de bon fang-humain " 
^ar terre non pof pb^ia m^n^ ; 
Mais plein^vne^ bonne éfcuelléc^ 
Sf fon ame parmy me/lée, 
S^en alla^ ie ne fçay pa^ oà, ' 
jtpres ce bela&ede fou^ 
Tout beaUy ie veux dire de foUe^^ 
Chaque valet hua fon rooUe, 
chacun fes cheueux oî'racha, 

Tar grimace m Mon f^ f^fcha». 
Des femmes tes ^s & hufes^ ' 

Tenttrerm jf^fqH Ofêx mées^ 
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On n^intêndiBfU que bmiemens. 

Les poings, les ^ifages gour^dnt 
Faifaiem vn tintamarre ejhan^e: - 
xi quelqu^vn les deux mains ye ViMgê 
XÀ l^ autre pelle fon menton^ 
Et l^autre de couffs de bufim 
Se meurtrit le dos a, foj-mefme» 
Bref^ le deferdre efi tout de mffm^^- 
jQue fi l'on auoit introduit 
l^ennémi de ieut & de mit ^ 
Dedans Tyr^ ou dedans Carthage^ 
Le foldat^^ anime 0$ pillage^ < 
Et par les quartiers s^efpandant 

Va tout prénom, & tout fsrdanti . 
les cris des femfnes qu^m nfiote. 
Les regrets de ceux que Con vole 
Sont pom%,iufques dam iés Cieux^ 
Et le feu rendu furieux 
Var le éeni qui fefa^ de fejie^ 
Varoit vifforieux au fejîe 

^ Des faims Ten^Us & des mai{om^ 
^u^il réduit après entifon^% ^ 
JLa eonfuifim efi femblahle* 
jipres cette moH diptorabity 
Dans Carshage^ oU les Tyriens 

^ Donnent ait Diable les TroyentZ 
jinne ayat^p appris la^ouuelle^ 
En penfa perdre la ceftteUe^ 
Elle y courut fe defchirant , 
Le vifage ^ fon poil tirant r 
Vrappant fur quiconque l^arrefif^^ 

Et donmnt dç attl^ dtt 4*foi 



TR AVE ST Y. 
BUe fe fît bien-toft chemin 
A coups de pieds & kwfs d£ maitty 
jl/ant ainfi chajfé la tourhe, 
BUe c^ia tna pgwr la foufbt . - 
yous ioue\ donc de ces touYs-laS 
Bft^ce bien vime que c$lâi 
yrajyQmcnp vota en f^au€\ bien d^autxM 
yow trai^x^ donc ^nfi Us vf^rts^ 

Et tout cét apprejl d^efchajfaut ^ 

Efioh vn ^trappe mgautt 

Mais helas decjuoy me plaindray^lj^ Ji 

Aqui taifon demander ay- ie^ ^ > 

'IPoHr aûoir trop toft obey. - 

Vay tout ferjiu, i^ay tout trahyr 

O Howrgue-mejires'de Carthage • 

Vous n aue\guiere décourage^ 

Sy contre Dame AnntfacheT^j 

En morceaux vous ne La haehc%^x 

O fœnsr autrefois fi^Iolie,, 

Vous auîT^fah vne folle^ ; 

Laquelle an n§ peut réparer^ 

jiuc\'Uous deu vous feparet,- 

V^vnfi fçeur, qufffut fi fidelle^ ' ' 

Jl 'uahit mieux s^affeurer d!^èlle^ 

Tuis toutes deux d^vn coup J^ourrl^ 

Chacune en^niain glaint aeeré^ 

Sentrepenetrer l a peau tendre; ' * 

Ou bien d?^nf^aiUan$ fe pourftnère^, 

*jlu moins fiiauois ajfjtfié 

Ace irej^of prémédité j 

raurois eu du gain dans ma perte^, 

Et i^aurjm gokbé bouché ommjf:^ 
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Vamê de ma faur s^enuolant^ 

Si que ^vm ci autre mejlunt ^ 
Ven aurais ^vne bonne faire » 
Et ce feroit vn bon araire 
De pouHoir en ayder k foinp 
S^elque amy qui ri en anmit pol9ii%^ 
Ça de l^eaUy vifie qu'on m^en f uife$ 
' jtfin que ie la gargnrifcy ' 
Ou bien flufioB vn feu de vin^ 
Ma fesw aymoh ce ius dimh: 
Mais a propos^ de i^Emetique, 
Car il ejij dit-an^ mirifique , - 
Et reffufciteroit un mort. 
Slue ne La faignoiuon d^àbord ? 
Za fH^t ejl fouuent ejloignte 
^ar vne première faignèe^ 
T enant ces funéfies propos, • 
Comme elle auoit le corps dif^osy 
Haute en iamite cmme ^vne aujlruchc^ 
Et grimpoit comme vue guenuche * 
EUe fe fip voir d 'un plein pHSt 
An beau milieu de l^fchajfaust • 
Là reçommenurem les flaUshs^ r 
E.t les foujjietades non feintes , 
Didon voulufi le iour lorgner » 
Mais il fallut inen^toft cligner J . 
elle voulut par bien-feance ^ 
V^re 4 fa feeur la rettertnee^^ 
Mais tUe en eut le démcnty • 
De fan corps trop appefamy* 
Trots fois pt mnuramc paupière 
yomrit^ fow chercj^er la 4Hp$iire ^ 
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tt Pa^ànp "veué , ellu laûha 
Vnp^u^ir^ & fej yéux èouch4^ 
Junon 'vcyam U mort can^Mfè^ 
Slui trop crue lie mnt s^atmfe ^ 
Comme fe f lai fan t à fonien ^ 
A tuer Didm f €H à peu* 
ElU appelfa fa Mclfagere ' 
Iris ^ Dee/ie fort: légère* 
Jris venuî, elle itry dit t 
Va-t^en couper le fil maudh 
Ve ma Didon infortunée^ : 
Elle aduance fa defiinée: > 
C^efi potêrouoy fon ame ne péUt 
Sortir anjp'toB qu^elle veut^ 
Et fans doute ia^ V^rque grife 
^//è fafche d^efre furprife^ 
NT vêtit pas iouer dtâ Cifeaù 

légère qu^vn oyfeau y 
Et dyn beau fat in de la Chine, 
Enrichiffmt fa bonnes mine , 
lyis vint au commandement 
De la Dame du firàtameitt ^ 
Ou Dîdon toute agonifante ^ 
Sur fon trifie grabat gifante^ 
languirait fort cruellement , 
Ixpirant^ ie ne f^aj* comment : 
Elle ttcmêa la panure Dame^ 

ont le corps luttant auec l'atf$jt 
,4Mec d^incroyables ejforts 
Soujfroit à la fois, mille morts. 
Lors elle dit : ie te déiiur^ 
Ve tout ce q^uî te faifoit viure ^ 
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Mews, meurs donc^ c^efi trop UnterntrU 

lors on entendit bourdonner 

Son e (prit fort ant de fa flaye : \ • 

Je ne f^ay fi la chofe efi waye ^ 

Vidon mourut^ Iris s^ enfuit ^ 

jidieu, bonfoir, & bonne nuit^ 
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